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LE SAMEDI

ALEX. MILLER
MAISON FONDÉE EN 1880 

Entrepôt : Bureaux et /Magasins :
45 rue St-Gabriel, x,1795 rue Sainte-Catherine

Tel. Ile II. Il a in !<;•»!> Tel. Itell. i:sl -*171

• MANUFACTURIER •
l'abricant de \ oiles, d’Auvents et d’Armatures, ainsi que de Drapeaux 

de toutes nations.
Tentes de toutes dimensions. Couvertes de chevaux et de voitures. 

Couvertures imperméables, Musettes, bannières et Drapeaux en soie, etc. 
Nous fabriquons des articles en canevas de toutes sortes.

MAISON RECOMMANDÉE.

Toujours de plus en plus moderne
"b

Le PETIT WINDSOR
A. CLOUTIER, Prop.

101 RUE SAINT-LAURENT
Troisième porte «le lu rue l.iigimolietièir

Ce Restaurant, sous son nouveau propriétaire, s’est transformé, embelli 
et augmenté sous tous les rapports. Qualité et huan- 

titk. c’est le motto de l’établissement.

Repas a la Carte Diners a 25 cts Prix Modérés

OUVERT JOUR ET NUIT Toi Bell, Est 1851

La Banque d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal

(Komléo cm 1811$)

Capital Souscrit, .... $2,000,000.00
Capital Verse, - 600,000.00
Fonds de Réserve, - 700,000.00

IDiïectetxïs :
Sir W.M. IIinustun, Prmhlnil.
IL llia.l.K.Mahk, I7cc-/Vràii/eiil.

lion. J- A. O ri.mut. Ciis. P. llnlIKItT.
AL Hi'iiki-:. |{. Hoi.iiin.
Mon. ItOIlKUT Mil K IV. (I. \. JllIM'HI,.
II. .M. XIoixin. Koiiian A ma liai.

A. I>. Ll-SPERANCIi, Oérant.

Nombre de Comptes ouverts : 70,835

Bureau Central : - ijQ Rue St-Jacques
SUCCURSALES :

1532 rue Stc-Cathcrine, est. 2312 rue Notre-Dame, ouest.
G5G rue Notre-Dame, est. Coin des rues Confié cl Centre.
94G rue St-Denis, Coin Rachel.
2273 rue Sto - Catherine, ouest, coin Avenue McGill College.

Cette Banque est la seule incorporée en 
vertu de l’Acte des Banques d’Eparqne fai­
sant affaires dans la ville de Montréal.

Kilo il pour luit spécial de recevoir lus épargnes, quelque petites qu’elles soient, 
des dusses ouvrières et industrielles et d’en faire un plaeenient sur.

Sa charte donne toute la protection possible aux déposants, ci, n’aymit pus de 
billets en circulation, les déposants ont le premier droit >ur toutes les valeurs que 
possède la banque.

La banque 
émet des 
petites 
tirelires,

banques 
d’Epargnes 
à domicile.
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Ph. Richard 
cognac

« Ccçnac est spécialement rtcoraw
^ «ins pour les Malades et Inu'»»

Recette pour un Excellent
Tonique

IVenez un grand verre, mettez dedans une cuillerée à 

tlié de sucre en poudre, un œuf frais, un verre à vin de

brandy Ph. Richard ci un peu de glace pilée. Rem­

plissez le verre avec du lion lait, mélangez dieu cl coulez 

ensuite dans un autre verre liûpez un peu de muscade. 

Vous aurez un délicieux breuvage, tonique et fortifiant.

ESSAYEZ LE !
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4 LE SAMEDI

Pâques ! Pâques !

CARNET EDITORIAL
Ninis voici à Pâques,
Au joli printemps,
O à la violette 
Fleurit dans les champs.
J’vas à la ballade,
Prendre du bon temps...

OU LA VIOLETTE fleurit dans les champs... Pas dans les nôtres, 
et pas de sitôt... Mais qu'importe! Le soleil est chaud et riant, les 
figures sont gaies, les vives couleurs des tissus printaniers ont rem­

placé les tons sombres des vêtements d’tiiver—et puis c’est Pâques...
Pâques et Printemps, quels plus luxueux synonymes la langue peut-elle nous 

offrir?
Tout s'harmonise dans cette belle fête de Pâques—résurrection divine, résur­

rection terrestre. Tous les peuples civilisés la célèbrent sous un nom ou sous 
un autre, et c’est l'œuf qui semble être l’élément d’uniformité.

Des œufs partout: des réels, des artificiels; de modestes, de précieux, en 
pâte, en chocolat, en sucre, en métal rare, en diamant.

Dans notre pays, l'usage de donner et de recevoir des œufs de Pâques a 
mis quelque temps à s’implanter. Mais comme il a fait vite du chemin, non 
seulement dans les villes, mais un peu partout...

L’œuf décoré ou coloré annonce maintenant Pâques aussi sûrement que les 
Bonshommes Noël font pressentir la grande fête d’hiver. C’est le prélimi­
naire, c’est aussi l’accompagnement oblipalo.

* * *

Jadis les Juifs donnaient à Pâques les caractères d’une fête agricole au 
cours de laquelle ils allaient, en procession, couper la première gerbe de blé 
et l’apportaient au temple. Puis elle devint la fêle du pain sans levain, en 
souvenir de la fuite d’Egypte.

I. Y S D K r A Q U 1C S .

S *
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Le christianisme donna à Pâques l’ampleur magnifique que nous lui con­
naissons : elle commémore la résurrection du Christ.

Autrefois, nous apprennent les encyclopédies, on réservait ce jour pour le 
baptême d’un grand nombre de catéchumènes.

Dans la chrétienté, les oeufs de Pâques avaient aussi leur signification spé­
ciale.

Comme on le sait, dans la première moitié du xvie siècle, l’interdiction de 
se nourrir d’œufs était stricte pendant tout le Carême.

Cependant, on avait déjà réclamé au sujet de la consommation du beurre 
et de l'huile, et l’on avait obtenu satisfaction. Pourquoi l’usage des œufs 
restait-il soumis à une rigueur excessive?

Le pape Jules II accorda la dispense qu’on ne cessait de lui demander, 
mais le Parlement protesta et fit solennellement brûler la bulle du pape en 
]555. Plus tard, en 1584, un concile, réuni à Bourges, défendit les œufs en 
carême, sauf en cas de maladie.

En ce temps-là, on ne plaisantait pas avec les ordonnances de carême ; 
l’abstinence était absolue, et les autorités ecclésiastiques et civiles veillaient 
soigneusement à sa parfaite observance.

Voici pourquoi, quelques jours avant Pâques, les œufs, interdits pendant 
les quarante jours de Carême, faisaient une si brillante rentrée au milieu de 
l’allégresse générale. Dès le Vendredi-Saint, on allait faire bénir des œufs 
qu’on rapportait chez soi. On se les envoyait comme cadeaux, d’une famille 
à l’autre, couverts d’illustrations peintçs ou d’emblèmes qui leur donnaient 
une grande valeur.

* * *

Dans l’esprit de la plupart des gens, Noël est synonyme de réveillon et 
Pâques de festins.

Dans l’esprit de beaucoup, aussi, Pâques, c’est un chapeau neuf pour la 
femme et des bottes neuves pour l’homme.

On dit, dans le district de Québec, qu’il faut être bien quêteux si l’on 
n’étrenne pas quelque chose à Pâques ou à la Procession.

La Procession est la date extrême; après cela vous êtes jugé, coté, placé 
à votre juste échelon social.

Ce que sont les coutumes! Si vous ne mangez .pas des œufs, du jambon 
et du veau le jour de Pâques, vous n’êtes pas éloigné d’être pris pour un 
être vivant en dehors de toute règle et de toute convention.

Pour un peu, on vous classerait avec ceux qui font gras le Vendredi-Saint. 
Il est des coutumes qui ont la force du dogme et de la loi. On ne peut les 

oublier impunément.
Et pourquoi les oublierait-on? Le côté agréable et pittoresque de la vie ne 

se compose-t-il pas de ces cent et une petites servitudes imposées par la coutume 
et par la volonté générale?

Les coutumes de Noël, du jour de l’An et de Pâques sont, dans tous les 
cas, plus en sécurité, plus assurées d’être maintenues en honneur que celles 
qui restent—en très petit nombre—pour la Sainte-Catherine, les Jours Gras, la 
Mi-Carême.

C’est que, voyez-vous, il y a en jeu, à Noël, au jour de l’An et à Pâques, 
des questions d’intérêt, d’amour-propre et d’orgueil.

On aime à donner, soit pour obéir à son bon cœur, soit pour éclipser les 
autres ou pour promouvoir ses intérêts, minimes ou considérables.

On aime également à parer son corps, à se mettre à l’unisson de la nature 
qui se réveille, s’embellit, renouvelle sa peau, comme disent les vieux.

Et puis, serions-nous en passe d’oublier les coutumes du commencement de 
l’année ou de Pâques, les marchands seraient là pour nous rafraîchir la mémoire.

Ils ont à leur service le concours des annonces qui se dressent partout 
devant nous, celui des vitrines resplendissantes et ingénieusement disposées 
qui nous tirent l’œil à cinquante pieds, nous forcent à nous approcher, à 
admirer, comparer, puis à pousser une pointe dans le magasin dont on ne sert 
plus qu’avec un bon lest.

Le marchand et scs attirances failliraient-ils à nous convaincre qu’il faut 
obéir aux habitudes, qu’il resterait deux autres pouvoirs bien autrement for­
midables et devant lesquels ne succombent point rien que les cœurs secs et les 
cerveaux étroits.

C’est la femme, c’est l’enfant !
Les deux êtres à qui les petites ex­

travagances de l’An et de Pâques font 
un plaisir vrai, intense, charmant à 
contempler, plus précieux cent fois que 
l’argent que ces extravagances nous 
coûtent.

Faire plaisir aux siens, n’est-ce pas 
s’accorder à soi-même du bonheur de 
la plus belle composition?

Enlevez de la vie ces charmants 
sacrifices demandés à la bourse : n’est- 
ce pas vous-même que vous aurez lèse?
On a dit avec raison que le plaisir de 
donner—pour celui qui a les moyens 
et le tact—est l’un des plus vrais.

Or, Noël, le jour de l’An et Pâques 
sont autant d’aimables occasions qui 
nous sont offertes de se payer du 
bonheur en en donnant aux autres.

MlSTIGRIS. LE CHANT DE PAQUES.
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ALLELUIA I

clincr devant cette volonté (|iii fait loi. 
Tons n’ont pas ce despotisme, je l’a­
voue. Mais, il y en a beaucoup, et 
nombreuses sont les femmes <|ni subis­
sent la tyrannie masculine.

A cela quel remède? J’en vois deux. 
Le premier, c’est que toute mère cherche 
à éveiller, dans le cœur de son tils, le 
respect et l’amour de la femme. L’édu­
cation des jeunes gens pêche par la 
base, elle est surtout intellectuelle, fort 
peu morale C’est le contraire qu’il fau­
drait. On est plus grand par la bonté 
que par l’intelligence. Apprenez à vos 
tils à être bons; devenus hommes, ils 
témoigneront aux femmes les égards, 
l’affection et la reconnaissance qu’elles 
méritent par le rôle admirable qu’elles 
remplissent ici-bas. Le second moyen, 
c’est que la femme, déjà si supérieure 
moralement, s’élève aussi intellectuelle­
ment. Plus elle sera instruite et cultivée, 
plus elle imposera le respect, car elle 
obligera les plus aveugles et les plus in­
justes à reconnaître cette éclatante vé­
rité qu elle est l’égale de l’homme.

BUSINESS!
—Vous êtes la première que j’aime!
—Tout cela est assez bel et bon, mais 

la question est celle-ci : “Suis-je la der­
nière que vous allez aimer?

JEUNES MARIES
—Es-tu bien sûr que tu ne te fatigue­

ras jamais de moi?
—Je ne sais pas trop, chérie, mais si 

cela arrivait j’aurais toujours mon club.

NOUVELLE AGREABLE
—Papa, le maître paraît s'occuper 

beaucoup de toi.
—Comment cela Toto ?
— Hier après m'avoir dit sept fois de 

me conduire comme du monde, il s’est 
écrié: “Je me demande quelle espèce de 
père il a cet enfant!”

TRES IMPORTANT A SAVOUR
Mme A.—C’est un bon et joyeux com­

pagnon.
Mme H.—Chez lui ou à son club?

C’EST BIEN CELA
—Quand peux-t-on dire d’une femme 

qu’elle est bien mariée?
—Pas avant qu'elle ait eu la chance 

de refuser plusieurs demandes en ma­
riage.

L’homme est Grognon

COMBIEN D’HOMMES paraissent ne jamais s’apercevoir de tout ce 
qui est fait dans la maison par une main prévenante et adroite pour 
leur bien-être et leur plaisir! Tout marche à merveille: l’appartement 

est d’une propreté parfaite ; l’ordre règne dans chaque pièce ; quelques lleurs 
égaient la cheminée; les repas, servis à l’heure, offrent les mets préférés; dans 
les armoires, les vêtements soigneusement brosses sont suspendus de manière 
à n’être point chiffonnés; pas un bouton ne manque au linge; la bibliothèque 
a été essuyée sans qu’un seul livre ait changé de place. L'homme, aveugle, ne 
remarque rien. Cest qu’il plane, dira-t-on, au-dessus de ccs détails, auxquels 
il n attache aucune importance... Vraiment! Mais supposez qu'un jour le 
diner ne soit pas de son goût, qtt il constate un trou à un mouchoir ou qu’il 
ne retrouve pas ses papiers à l’endroit coutumier, et ces détails prennent aus­
sitôt à ses yeux une importance considérable. Il n’avait pas un mot de 
remerciement hier où tout allait bien, il s’irrite et se plaint aujourd'hui pour 
ces petits ennuis qu'ils ressent d’autant plus vivement qu’il y est moins 
habitué. Des compliments, jamais; il n’y songe pas. Des reproches, tant 
qu’on voudra, c’est son affaire. Quelle charmante perspective pour sa femme!

La vérité c’est que l'homme est—sauf exceptions—profondément égoïste, il 
trouve tout naturel qu’on s’occupe de lui, qu’on veille à son confort, qu’on 
multiplie les attentions et les petits soins. Il se laisse gâter comme scs 
enfants, et il en sait moins de gré qu’eux encore, car l’enfant a du moins pour 
sa mère de l’obéissance. Le mari affecte à l’égard de sa femme un air de 
supériorité. Il est le chef, il décide, il donne des ordres, elle n’a qu’à s’in-

L’OEuf de Pâques Brisé
A FILLEULE Marguerite avait alors sept ans.

Or, il parait que si dans sa pension scolaire on ne lésine pas sur la 
nourriture intellectuelle des enfants, celle du corps, en revanche, laisse 

beaucoup à désirer... C’est du moins ce qu’il me faudrait croire, si j’ajou­
tais foi aux récriminations de ma jeune filleule qui, grâce à Dieu, se porte 
comme un charme.

Marguerite, en bonne petite fille qu’elle est, partage son “régal" avec plu­
sieurs amies, qtt elle nt’a jadis présentées avec un sérieux imperturbable.

Donc, i! y a cinq ans, j’allai la voir à la pension. C’était le jour de 
Jaques... Elle se lutta de partager, comme de coutume, avec ses petites 
amies, les quelques “douceurs” que je itti avais apportées. Quand la colla­
tion fut terminée, heureux d’avance de l’elfet que j’allais produire, je tirai 
de ma poche un petit paquet enveloppé de papier de soie assujetti avec du 
boldttc.

-—-Tiens, ma mignonne, lui dis-je, voici encore pour loi...
—Qu’est-ce que c’est donc ça? fit-elle, étonnée.
Elle défit le paquet avec précaution, et découvrit un œuf de Pâques en sucre 

cristallisé dont les grains jetaient, grâce aux rayons d’un soleil d’avril, de 
vrais reflets de diamants.

Marguerite ouvrit de grands yeux où se manifestait la joie la plus vive, 
puis, après avoir défait la faveur bleue qui entourait l’œuf, elle l’ouvrit déli­
catement. Dans 1 intérieur se trouvaient d’autres œufs également en sucre.

(Suite à la taxe 7)
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Léam/re f i) fart).—C’est un dimanche de Pâques qui marquera dans ma 

vie. Comme Léa est chic dans sa nouvelle toilette ! Tous se retournent pour 
l’admirer.

II.
Léa.—Oh ! Léandre, il va pleuvoir... Si nous n’avions pas été si distraits 

par autre chose, nous... Vite, réfugions-nous sous un arbre...
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ni.
...Misère de mbère I ma toilette sera perdue. Et puis, s'il tonnait et se 

trouver sous un arbre I Pourquoi ne pas avoir apporté de parapluie. Vous ne 
pensez jamais â rien d’utile.

IV.
Jack.—Bonjour, Léandre, bonjour, mademoiselle. Vous voilà bien plantés. 

Il y a encore une petite place ici. Acceptez-la, mademoiselle.
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v.
Léa. —Comme vous êtes gentil... Que serais-je devenue sans vous ?
Jack.—C’est moi qui y gagne. On va être serrés, mais à la guerre comme à 

la guerre I

VI.
Léamtre. Guigne et guigne ! Mais pouvais-je faire autrement? Si je pou­

vais attraper une pneumonie et crever...
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Les autres fillettes, qui s’étaient approchées, regardaient avec convoitise.
—Oh! parrain, dit Marguerite, tu veux bien que je leur en donne, dis?
—Mais certainement...
Et elle distribua ses petits oeufs, a la grande joie de ses jeunes compagnes. 

Elle nen garda que deux pour elle et, en croquant un:
—L’autre pour demain, dit-elle.
Sa distribution faite, elle m’embrassa avec effusion.
—Ah! tu ne te figures pas le plaisir que tu viens île nous faire...
—Prends garde de casser le plus gros.
—Oh! il n’y a pas de danger... Celui-ci c’est le p'cre... et je veux le con­

server longtemps, longtemps...
—Es-tu sûre qu'il ne fondra pas?

Sois sans inquiétude... Je vais le mettre dans nia boite à ouvrage qui 
est toujours dans un endroit sec...

Trois semaines après, je retournai à la pension.
Marguerite, apres m avoir serré dans ses petits bras et donné sur les joues 

deux gros baisers retentissants, s’empressa de faire avec scs compagnes îa 
“dinette”, dont les babas et les massopains que j’avais apportés faisaient les 
frais.

loutefois, je remarquai que, ce dimanche-là, elle manifestait une gaieté un 
peu trop bruyante pour être sincère; je m’aperçus même qtt’après avoir ri 
aux éclats, elle s’arrêtait tout à coup et devenait morose...

Tout inquiet, je voulus sur-le-champ être fixé à ce sujet.
Je 1 attirai et, 1 asseyant sur mon genou, je lui dis sans préambule:
—Qu’as-tu donc?... On drait que tu boudes...
Son front se rembrunit.
—Est-ce que cela t’ennuie que je vienne te voir?

Oh! non, parrain... au contraire... ta presence me rend toujours con­
tente. ..

—Mais dis-moi ce que tu as, voyons :
—Mais, je n’ai rien...

SUIilTE RÉFLEXION

Encore une veine que tout ça ne tombe pas dans mes œufs !...

CHARITÉ

■- éïîïS

IM

ON DOIT KAIRE L’AUMONE SUIVANT SES MOYENS.

—Mais si, tu as quelque chose... On dirait que tu vas pleurer...
Le cœur de l’enfant se gonfla. Elle poussa un gros soupir et ses yeux se 

mouillèrent.
—Voyons, conte-moi tou chagrin... Est-ce qu’on l'a fait des misères?
—Non.
—T’aurait-on pris ton œuf de Pâques?
Ici, elle éclata en sanglots.
—Non... parrain... je... je l’tji cassé! ?
—Allons, allons, ma chérie mignonne, ne pleure donc pas ainsi... C’est un 

petit accident... Tu ne l’as pas fait exprès...
—Mais... si... parrain... je l’ai... je l’ai fait... exprès!
—Comment! fis-je étonné, tu l'as cassé exprès?
—Oui... je vais te dire... Notre lait chaud... jeudi, n'était pas sucré; ;on 

'■'ait tout A fuit oublie... le sucre... Moi et les petites.,, nous n’avons pas 
osé le dire...

—Alors ?
Alors, j ai pensé à... 1 œuf de Pâques... Oh! pardonne-moi, parrain!... 

J’ai bien été tourmentée, va, avant de faire ce que... j’ai fait. Je l’avais 
pris, je 1 admirais, je le retournais dans mes mains... Je le remettais dans 
ma boite... je le reprenais... puis enfin j'ai fini par le reprendre une der­
nière fois et... et je l'ai laissé tomber par terre... en fermant les yeux...

Et elle se remit à sangloter.
—Allons, allons, assez pleurer!... C’est ridicule de se désoler pour si peu 

de chose!... dis-je d’un ton irrité.
Et, malgré moi, je m'attendrissais en songeant au grand combat (pii avait 

dû se livrer dans cette petite âme avant que le forfait fut accompli.
Oh! va, reprit l’enfant en essuyant ses yeux, nous avons été bien punies, 

moi la première... Nous avons bien mis les morceaux dans notre lait... ils 
ont fondu... mais c'est du sucre qui shot bien peu... Oh! si peu... Autant 
dire qu'il ne sucre pas du tout!...

A cet aveu naïf, je ne pus m’empêcher d'éclater de rire, tant la pauvre 
petite avait l’air déconfit.

—tC est bien dommage, lui dis-je, que cet œuf de Pâques n'ait pas été plus 
profitable... Que ceci te donne à réfléchir... Je te pardonne, ma chérie...

Ma gaieté et mon pardon avaient enfin calmé le gros chagrin de ma filleule, 
<'iii maintenant souriait a travers ses larmes, et jo la quittai tout à lait ra-- 
sérénée.

NOS NOUVELLES PRIMES EN 15 COULEURS
Voir à la dernière page du fascicule du feuilleton, ce que 

nous disons de nos nouvelles gravures-primes en 15 couleurs. 
Ne manquez pas cela : c'est une aubaine sans pareille.

SUR LA RUE
Mlle Lerichc.—Tu dis que ta maman est malade? qu'a-t-elle donc?
Le minuit.—I/influenza.
Mlle Lericlie.—L’influenza ! mais c’est une maladie fashionable... Où s'ar­

rêteront donc les pauvres dans leur manie de nous imiter...

ÇA NE NOURRIT PAS
—Ainsi, Monsieur, vous n'avez aucune sympathie pour les pauvres?
—Au contraire, je n’ai que cela pour eux.
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Fig. 1.—'Toilette de
EN DRAl* DE

ou après-midi]*
GANT.

Fig. /.—Toilette de promenade pour jeune 
femme : robe en drap peau de gant gris-be­
lette ; jupe coulissée découpée en dents bro­
dées ton sur ton ; petite veste dentelée et 
memement brodée avec bord d’encolure en 
velours martelé assorti à la robe ; blouse et 
bas de manche en dentelle.

La petite veste de cette jolie robe se recom­
mande par sa coupe extrêmement nouvelle et 
gracieuse. Le dessin la reproduit assez minu­
tieusement pour qu’une description soit super­
flue. Trouve t-on trop élégante la blouse de 
dentelle sous ce boléro court, il est facile de le 
remplacer ; le velours martelé qui garnit l’en­
colure et le devant du boléro, le borderait tout 
autour, descendrait jusqu'à la ceinture et simu­
lerait ainsi une seconde veste plus longue, sur 
laquelle serait appliquée la plus courte.

^2 Fig. 2.—Costume en cheviote bleue pour 
peflt[ garçon de 4 à 14 ans. Blouse à quatre 
plis ronds avec cravate en ottoman bleu ; cu­
lotte droite avec boutons en lasting ; ceinture 
en ruban gros grain bleu ; casquette anglaise 
en cheviote bleue.

f Fig. Jf. —Costume-tailleur de demi-saison, 
en drap mélangé gris, noir et vert ; blouson et 
jupe à plis, garnis de drap vert-amande et de
petits boutons dorés.

■ : r* cf

Costume
petit
ON.

Va

,

Fin. 3.—Costume taillelh de demi-saison.

Fig. Jf — Toilette de jeune fille : robe de prin­
temps en'lainage gris-clair; jupe coulissée avec ta­
blier à plis piqués ; corsage coulissé avec petit col 
en velours vert-amande et cravate en mousseline 
blanche ; volants en tulle brodé aux manches. Cha­
peau en mousseline de soie grise travaillée de plis, 
garni de roses vertes et d’un lien de velours vert. — 
La particularité de cette robe est dans la façon dont 
cette jupe est coulissée : les lés de côté, froncés à la 
taille, le sont aussi sous le volant qui les prolonge. 
Huit pouces au dessus de ce volant, ces mêmes lés 
sont encore coulissés par trois rangs de fronces et non 
pas tout autour de la jupe, mais seulement par inter­
valles, comme le montre le dessin ; c’est dans la 
façon une complication facile à supprimer quand on 
ne la trouve point de son goût.

Fig 5 —Robe en drap bleu noir pour jeune femme : 
corsage et jupe û plis ; volant plat en drap autour 
d’un empiècement en drap chamois. Chapeau en 
paiile noire garni d’une amazone noire.

Fig G. — Robe en louisine héliotrope pour jeune 
fille ou jeune femme : jupe à plis ornée de motifs 
brodés en camaïeu ; même broderie au corsage ; 
étole en velours piqué ; gilet en soie blanche péki- 
née de petit velours mauve et brodée de points noués 
en soie mauve et blanche.

Fig. 4, 5 et 8.—,Groupe_de toilettes de ville et promenade pour jeunes femmes.
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Causerie] Féminine

EN SUlr.DE, LES FEMMES mariées entrent toujours dans un salon 
derrière les jeunes filles.

Elles agissent ainsi afin que toute l’attention se concentre sur les 
jeunes personnes, pour laisser en valeur tous les dons de grâce et de fraî­
cheur, qui sont quelquefois éclipsés par la beauté radieuse de la femme en 
pleine maturité. Cette modestie ou mieux ce désintéressement de l’admira­
tion et des hommages doit être inspiré par une véritable et très élevée com­
préhension du devoir conjugal. En effet, si une femme mariée n’est nulle­
ment tenue de dissimuler aux regards un beau visage, une taille flexible, une 
jolie main, elle ne doit désirer qu’un seul regard, celui de l’homme qui a 
uroit a son amour; qu’une seule louange, celle qui tombe des lèvres de celui 
à qui elle a donné sa vie. Avec ce sentiment dans le cœur, la plus jolie des 
femmes laissera triompher à l’aise les jeunes filles, les aidera même à triom­
pher. J’ai le rgret de dire qu’on rencontre assez rarement des femmes qui 
vont au devant de cet effacement ou seulement qui s’y résignent. Il y a des 
mères qui, tout en étant attachées à leurs devoirs, tout en aimant leurs 
enfants, souffrent de voir grandir leur fille, en songeant que l’attention va 
s- détourner d’elles, pour se porter sur cette enfant, dont la beauté est 
rehaussée du charme tout-puissant de la jeunesse. Et, alors, ces mères qui 
sont pourtant d honnêtes femmes, et qui ont même de la tendresse pour leur 
fille, deviennent, sans s’en apercevoir, tracassières, grognons, injustes. Elles 
ne savent, on ne sait ce qu’elles ont. C’est sur le compte des nerfs qu’on 
met leur changement de caractère. Non, c’est leur vanité qui est malade. 
Elles avaient ce travers d’accorder beaucoup d’importances aux flatteries 
mondaines, d en jouir, d en vivre. Elles sont restées des épouses irréprocha­
bles, mais il leur était doux d’entendre dire: “Voilà la belle Mme X...” et 
de sentir le poids des regards admirateurs, et de posséder cette supériorité si 
enviée de la beauté sur les autres femmes. Mais déjà l’attention est partagée, 
on dit: “Oh! la jolie fillette, c’est 1 fille de la belle Mme X...” Puis: “Oh! 
la délicieuse jeune fille, c’est la fille de Mme X... Ne trouvez-vous pas 
que celle-ci vieillisse un peu?” Eli oui! elle vieillit un peu... De toute la 
jeunesse de sa fille. Et la pauvre femme souffre cruellement. Et cette souf­
france, qui a une vilaine cause, l’enlaidit.

Ah! si elle avait eu un seul but, plaire à un seul, au compagnon de sa 
route, au père de ses enfants, sans se soucier de l’admiration de ces indiffé­
rents, comme il lui serait doux, appuyée sur le bras du mari aimé, tout près 
de son cœur, de lui dire: “Entends-tu comme on trouve notre fille char­
mante?” Lui répondrait: “C’est parce qu’elle te ressemble.” Et alors une 
joie sans mélange, une joie pure inonderait son cœur maternel.

PATRONS DE BRODERIE
FOURNIS SUR DEMANDE

Les acheteurs auront droit aux primes suivantes: Avec un achat de 50cents, 
un doily de 9 pouces. Achat de 75 cents, un doily de 12 pouces. Achat de 
$1.00, une pièce de centre de 18 pouces. Achat de $1.50, une pièce de centre 
de 18 pouces ou notre catalogue de soieries. Achat de $2.00, une pièce de 
centre de 22 pouces. Pour recevoir les primes il faut envoyer un timbre de 2 
cents.

(Découpez le coupon qui est à la dernière page du fascicule du feuilleton et 
envoyez-le avec votre lettre de commande.)

No 411 L. — Collet rabattu. Etampé sur toile blanche, bleue, verte, blanc toile, 
rose, grise et rouge. Prix 10 cts pièce ou 6 pour 50 cts.

No 202 R. — Patron de broderie (Forget-me-not). Etampé sur toile blanche de 
10 x 12 pcs. Prix du patron 12 cts.

f=>

No 478 L. — Collet rabattu. Etampé sur toile blanche, bleu, verte, blanc toile, 
rose, grise et rouge. Prix 10 cts pièce ou 6 pour 50 cts.

No 3155 D.
Doilies et pièce de centre. Etampéssur 

notre meilleure mile à gros fil, blanchie sur 
l’herbe Dim. 7, 9, 12 et tS pcs. Prix 5, 
10, 15 et 25 cts.

No 3133 D.
Doilies et pièce de centre Etampés sur 

notre meilleure toile à gros fil, blanchie sur

et 35 cts.

No 483 D.
Doilies et pièce de centre. Etampés sur 

notre mei’leure toile blanche. Dim. 9 et 
12 pcs. Prix to et i$ cts.

No 4S9 D.
Doillies et pièce de centre. Etampéssur 

notre meilleure toile blanche. Dim. 9, la

PATRONS“MAY MANTON”
{Primes du Samedi)

No 4687.—Un magnifique modèle spécialement choisi pour nos modes 
de Pâques et combinant le t hic, la richesse et la simplicité. L’original 
est en voile vert sauge avec garniture en soie écrue.

Matériaux : g ^ verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de taille.

Ado 468S.— Corsage de fantaisie

ATo 4687. Jupe à
sept lés

4687 Sovcn Gorod Skirt, 
22 t<> 30 waist.

4688 Fancy Waist, 32 l<> 40 bust.

No 46S8.—Un joli patron choisi tout spécialement pour nos modes de 
Pâques. Il est riche, élégant et original. Le modèle est en crêpe vert 
Nil combiné avec la dentelle vénitienne crème et des bandes de peau de 
cygne piquées à la soie corticelli.

Matériaux : $'/> verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON"
Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir 

le coupon qui esta la dernière page du fascicule du feuilleton et l’adresser au 
bureau du Samedi avec la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, 
argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont 

priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons 
qu on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demand#*.
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ALLELUIA! •
•Siitan vient de s'enfuir au fouet des noirs abîmes;
L immense sacrifiée es; enfin achevé:
Le monde a consommé, le fins grand de ses aimes • 

lit le monde est sauvé!

Une hymne a retenti sous les sacrés portiques 
lit les échos du ciel ont redit les cantiques 
Que les Anges chantaient sur leurs lyres de feux. 
Les brûlants Séraphins, les augustes Phalanges,
Les Trônes étonnés, les sublimes Archanges, 

Chantent le triomphe d’un Dieu1

C hautes, Anges des cieux, et dans votrb allégresse 
Entonnes tous en choeur votre chant le plus beau: 
Celui pour qui le ciel hait dans la tristesse 

Est sorti du tombeau!

L'Univers tout entier frémissait d'épo.uvante'
Le Christ était mourant; dans sa rage sanglante, 
De vinaigre et de fiel un monstre l’abreuva,
Mais deux soleils à peine ont passé sur sa tombe,
El I Homme-Dieu s'élance ainsi qu'une colombe,

Uers le trône de Jéhova.
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L’Amour

T()L''I' HOMME a senti. ne fùl-ee qu'un jour, cette étrange ivresse. Il y 
a un visage dont l'éclat illuminait ses insomnies, des yeux dont il a 
cherche le regard comme une plante cherche l'air et le soleil ; une 

voix entre toutes a fait tressaillir les cordes intimes de son âme ; et il a cru 
que ce visage, ce regard, cette voix, étaient nécessaires à sa vie.

Qui n’a passé le soir sons une fenêtre endormie, avec l'espérance d'y voir 
seulement glisser une ombre?

Qui n’a ramassé une Heur tombée ou jetée, pour la garder toujours.
On a été jaloux, on a versé des larmes dont on se souvient encore, dont 

on savoure encore l’amertume, chère, longtemps après avoir oublié l’objet de 
tant de douleurs.

Un lieu a été sacre sur la terre et l’on s'y est rendu, seul, afin de revoir 
l'herbe foulée au pas de cette paix de la jeunesse, qui semblait laisser partout 
des vestiges adorés.

Quelque but que l’on ait voulu poursuivre à l’heure radieuse de ces pre­
miers élans où l’on croit tout atteindre, on s’est dit : une seule âme, un seul 
regard me suivront dans la carrière; un cœur, un seul cœur, fera des vieux 
pour moi, se réjouira si je triomphe, si je succombe... ! Et de tous les rêves 
de gloire ça été le pips doux. Oui tout homme a été plus ou moins long­
temps sous l’empire d’une femme, qui souvent ne l’a pas su.

Louis Viiuiu.oT.

i t i
—Avez-vous lu le dernier roman de Chose?
—Oui, et je vois que c’est un autre cas de plagiat effronté.
—Comment cela?
—Chaque mot qui y trouve se trouve également dans le dictionnaire de 

l'Aacdémic Française.

UN l.VS PARMI LES I.YS.

v* ez

I' '•Vi,

■ 'f-Al

t I
twess.

APRES SOUPER
Mme X.—Où vas-tu comme cela si vite?
M. X.—Je viens d’entendre sonner une alarme et je veux savoir où est le 

feu.
Dix minutes plus tard:
M. AL—-Je me suis trompé, ce n’était pas le feu.
Mme X.—Ce n’était pas de l’eau non plus.

DES DEFINITIONS
—Cher vieux, donne-moi donc une bonne définition du mot philanthrope.
—Un philanthrope, ma chère, est un homme qui est généreux avec l’argent 

des autres.
—Et un philosophe?
—C’est un homme qui supporte avec résignation le mal de dent de son 

voisin.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
L’artiste.—Ce que vous voulez, c’est un agrandissement de cette photogra­

phie de votre fiancé qui est dans l’armée. Aimeriez-vous à l’avoir montée? 
I.a fiancée.—Ce serait du superflu, je crois, car il est dans la cavalerie.

AU CLUB
—Machin est l’homme le plus désobligeant que je connaisse.
—Qu’a-t-il fait?
—Vous savez qu’il est sourd, eh bien il n’en a jamais averti son barbier. 

CHEZ L’ARTISTE
Madame.—Mon mari prétend que mon portrait me fait paraître plus vieille 

de dix ans.
L’artiste.—Ainsi, vous ne le prendrez pas?
Madame.—Oh! oui... mais dans dix ans.

TOI BETTE NOUVELLE

•'.•iîÿr

I K DU DK.

SAUF UN DETAIL
—Tiens! voilà les Billions qui passent. On les dit très exclusifs."
—Oui,ils voyagent en wagons privés, en voitures privées et en yacht privé. 
—C’est-à-dire que chez eux tout est privé, sauf leur vie.

UNE VRAIE SPECIALITE
—Que fait-elle?
—Elle dirige une école commerciale; elle enseigne le secret du succès.
—Oh ! pour communiquer les secrets, rien comme les femmes.

UN AVEU BLESSANT
Lite.—Quand je t’ai épousée, je n’avais pas idée que tu pourrais le tenir 

aussi souvent hors de la maison.
Lui.—Ni moi non plus, je te l’avoue.

DANS I.A BASSE-COUR

La poule étonnée.—Sûrement, ce gamin doit être muet... Il vient de faire un 
neuf et il ne chante pas I ! !
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partage l’oeuf aux familiers de sa cour. Ce jour-là, chacun échange le baiser 
de paix; les lèvres s’unissent, cl l’on se salue en disant: “Christ est res­
suscité.”

On raconte <|tte l'empereur Nicolas embrassa de cette façon le factionnaire 
<|ui montait la garde à la porte du Palais d’Hiver. Quand il dit: “Frers, 
Christ est ressuscité", le soldat roula des yeux furibonds et riposta: “Non, 
Petit Père, il n’est pas ressuscite.—Si! cria l’empereur.—Non!”

Impossible de faire démordre l'entêté. Nicolas, d’abord en colère, rit de 
bon cœur, quand il sut que le soldat était Israélite et attendait encore !e 
Messie promis.

MAUVAIS MKNACK
—Pourquoi sc querellent-ils toujours.
—Sa meilleure moitié se plaint de ne pas connaître comment vit l’autre 

moitié.
CHEZ-' L’HERITIERE

—Je ne puis être votre femme, monsieur, mais il vous sera facile de 
m’oublier.

—Ça, je n’en doute pas, mais que diable vais-je dire à mes créanciers. 

AGENT DE REFORME
—Il lui faudrait se marier; il a besoin de discipline.
—Ça dépend de la femme qu’il prendra.
—Non.. . de la belle-mère.

NOS NOUVELLES PRIMES EN 15 COULEURS 
Voir à la dernière page du fascicule du feuilleton, ce que 

nous disons de nos nouvelles gravures-primes en 15 couleurs. 
Ne manquez pas cela : c’est une aubaine sans pareille.

SIGNE INFAILLIBLE
—Je vous ai vu hier sur la rue avec votre femme.
—Vous la connaissez donc?
—Pas du tout.
-—Comment avez-vous pu savoir que c'était ma femme?
—J’ai remarqué que vous ne lui parliez presque pas.

VOILA LE HIC!
—Je crois que chaque homme est l'architecte de sa propre fortune.
—Peut-être, mais chacun consacre tellement de temps à préparer les plans 

qu'il ne lui en reste plus pour élever l’édifice.
I.A DEMANDE EN MAKI ACE.

Pâques en Russie

C'EST l’Kl'T-KTRK en Russie que la fêle de Pâques conserve une 
plus grande saveur d'originalité. Dans toutes les maisons, la table 
reste mise ce jour-là. du matin jusqu’au soir. Incessamment les 

parents, amis et connaissances, viennent rompre l'tvuf et grignoter des pâtis­
series. Le chef de famille, debout au seuil du salon, partage l'œuf avc'c tous 
ceux qui entrent,, mais seuls ils mangent le fragment qui leur est donné, le 
tnailrc de la maison ne touche le sien que du bout des lèvres.

L’empereur obéit à la coutume comme le plus humble de scs moujiks et

ACTUALI TE POLI T1 QUE
. I.—Que pense Philidor de la politique du gouvernement?
A’.— Il y objecte avec énergie, mais il avoue n'avoir pas eu le temps de pré­

ciser sur quel point et à quel propos.

DEBINAGE
—Est-ce le deuil de son mari qu’elle porte?
—Non, rien que le noir obligatoire.

UN CAS CRITIQUE
—Mon ami, vous devriez être satisfait de ce que vous avez.
—Je le suis, monsieur; c’est ce que je n’ai pas qui me fait me plaindre.

O CK IÇF S .DE PAQUES

À
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AU COMMENCEMENT DES CHOSES

—Qu’est-ce que Dieu a créé en premier : la poule ou l’œuf ?
—Ma foi !. .. Il ne faut pas oublier que l’œuf vient de la poule.
—C’est vrai, mais la poule vient de l’œuf, aussi ?

Eh bien voici. Si Dieu avait fait l’œuf d’abord, il lui aurait fallu faire également un incubateur pour le couver, un mou­
lin pour scier les planches de l’incubateur, une mine de ferblanc pour le métal nécessaire, une verrerie, une filature de coton 
un chaufToir et une manufacture de thermomètres, sans oublier qu’il lui aurait fallu compter avec les unions ouvrières et les 
risques Je 1 incubation. Donc, il est clair que Dieu a trouvé plus simple de créer la poule d’abord.

Pour guérir toutes Maladies de la Peau, Servez-vous de
La Crèmo Orientale ou Embellisscur 

Magique du Dr Félix Gouraud.
Elle purifie et embellit la peau. Vondue par les phar­

maciens.

Le théâtre est la littérature des gens 
du monde qui n’ont pas le temps de lire.

Poils Follets Enlevés !
“THORENE” , le nouveau traitement, 

enlève lea poils foliote sûrement, sans dan­
ger et sans douleur. Pas d'aoides ni autres 
Ingrédients malfaisants. Toute dame ainsi 
affligée devrait employer le romèdo souve­
rain, envoyé par la poste, scellé sûrement, 
01.00. Adresse :
The Madam Thora Toilet Oo.

Toronto, Canada.

ISDATIC BAGUES EN OR ROULE, UnH 110 DE 14 KARATS
Nous vous donnerons le 
choix d'uno de ces quatre 
Bagues, Garanties en Or 
Roulé, de 14 karats, serties 

| d’élégantes pierres pré­
cieuses, unies ou gravées, 
pour la vente de 4 boîtes, 
seulement, des Fameuses 

Pilules Végétales du Dr. 
'Willard, a 25 *. la boite,

| Elles sont un grand Remède 
* contre la Constipation, l’Indi­

gestion, le Rhumatisme, l’Im
fiureté du Sang, le Catarrhe 
es maladies du Foie, de l’Es 

k tomac et des Rognons. Lorsque 
î voua le9 aurez vendues, re­
tournez-nous l’argent $1.00 et 
noua vous enverrons votre 
choix do quatre belloa Bagues 
en Or Roulé, unies, gravées 
ou montées d’Emeraudes fon­
cées, de Brillants, do Rubis ou 
do Perles. Envoyez votre nom 

et votre adresse, immédiatement, et) nous vous 
enverrons les Pilules, franco, par la poste. Nous 
ne demandons pas d’argent avant que le9 Pilules 
soient vendues et noue reprenons celles que vous 
ne pouvez pas vendre. Adressez, TJlô Dr. Wil- 

iediclne Co. Ring Dept. Q Toronto, Ont

Les voyageurs du train qui va de 
Varsovie à Saint-Pétersbourg ont eu, 
l’autre jour, une fière émotion.

Il y avait un ours dans le fourgon aux 
bagages. Sans se presser, il saccageait 
malles et colis. Le garde faisait en 
vain fonctionner le signal d’alarme, et 
la frayeur était grande d’un bout à l’au­
tre du train.

On put enfin maîtriser l’ours et l’en­
fermer. Mais le désordre était grand 
dans le wagon aux bagages.

Comme préposé aux bagages, les voya­
geurs aiment mieux un employé, pas 
plus aimable qu’un ours, souvent, mais 
moins dangereux.

Un estomac sain signifie un cerveau clair 
— La forte pression qu’exerce la vie nerveuse 
que les hommes d’affaires d’aujourd’hui sont 
forcés de mener a sur leur vitalité des effets 
très préjudiciables à leur santé. Ce n’est que 
giàce au traitement le plus soigneux qu’ils 
peuvent réussir à se tenir alertes et actifs dans 
leurs différentes professions. Plusieurs d’entre 
eux connaissent la valeur des Pilules Végétales 
de Parmelee pour régler leur estomac et par 
conséquence pour leur tenir le cerveau clair. 

* * *
Un critique disait à Sophie Arnould :
“Votre rivale vous donne quarante ans.
—Ma foi, on ne peut donner que ce 

qu’on a ; si elle me les donne, je ne les 
prends pas, et elle peut les garder.”

Les cors durs et mous ne peuvent tenir 
devant le I lolloway.’s Corn Cure. C’est un 
remède qui réussit chaque fois. Achetez-en 
de suite une bouieille et soyez heureux.

* * *

On connaît la réputation de bourru du 
maréchal Pélissier. Voyez l’ironie des 
choses, dit-il un jour, en souriant: Can­
robert se nomme Certain, Randon se 
nomme César, et moi j’ai pour prénom 
Aimable.

Pour rendre aux cheveux grisonnante leur couleur naturelle et lour beauté, pour not-toyerlai---- -*■—--------- *-----—-------- --------- '
ror f

la peau et guérir les démangeaisons, en un mot pour préserver et restati­
n' fes cheveux, lo RENOVATEUR PARISIEN pour les chovoux do

LU BY Il est pas égalé. Sa composition en est telle 
qu'il ne faillit jamais, si on suit la direction ; 
les demandes sans nombre <lu Luby et la 
grande quantité qu’on en vend prouvent 
qu’il donne satisfaction à tous ceux qui s’en 
servent. 50 oents la bouteille.

A un examen, le professeur demande 
à un candidat :

“Où commence la digestion ?—Dans la 
bouche, répond l’élève.—Non, monsieur 
la digestion commence dans la cuisine!"

* * *

ÉCONOMIE
Le Baume Rhumal ne coûte pas cher et il 

produit un bien incalculable.
* * *

Le chemin du ministère est quelque­
fois le chemin de Damas.

O
LA PRODIGIEUSE

CHEVLURINE,
DE PARIS

nourrit et fnit croître Iob die- I 
veux, elle en arrête la chute et ' 
leur rentl Infailliblement leur 
belle couleur de jcuuossc en très 
neu de temps. 50e la bouteille. 
Satisfaction garantie ou argent 
remis; si votre marehand ne l’a 
pas, adressez Cooper & Co., 425 
rue St-l’aul, Montréal.

JOLIES PRIMES GRATIS
N’envoyez pas d'argent

Votre nom et votro ad’ 
dresse et nous vous onver* 

I roua franco et voua con*
lierons 7 IO<|tlCtH I>ftr- 

1 fiimes Orientais 
Arabia ties consistant 
d'un grand Joli loquet fini 
on or, do filigrane, forme de 
ooour _ 
inclos- r 
ant un J 
rond de
Snrfum 

rient-
aî, très bien parfumé de meilloura de j 
roses. loparnimoleplus déli­
cieux et qnl durera le plus 
longtemps dans lu monde,
Ces loquets so vendent par l 
tout A 2.r»o. Vous les vendez I 
A seulement 15c, ren- ' 
voyez l’argent, et nous vous 
enverrons tout do suite retto 
Jolie bniruc Unie on or Bol­
ide, ornoo do îtcrlcs et 
ri.bin, et si vous nous en­
verrons votru nom et votro adresse, nous vous donnerons 
uno opportunité pour procurer relie Jolie montre, 
lin le eu or, boit 1er lie elins.se double, bien 
prrnvee, qui ressemble exactement a une montre 
,1'or. prix 8.10 «O. trratlB en .-uiuiilnn h la 
bagne, sans unovento d'autres tableaux. Noperdoz pis
Ms»«v£Pïïnv& a1-t0ut de suit-.
11U31U Hl'LtIALTl CO., Dept. M3 Toronto

Le Remède du Dr Shoop
contre lo Rhumatisme

NK OU TM Kl MX SU. KCllOUE
N importe quelle personne honnête (pii souffre du Rhu- 

mutisme est invitée i\ profiter de cette offre. Durant bien 
des années, Je faisais tout partout des recherche* pour 
trouver un spécifique pour le Rhumatisme. Je poursui­
vis co but pendant près «le 20 ans. Ce fut enfin en Alle­
magne quo mes recherches aboutirent. Je découvris 
tut précieux produit chimioue, qui no me désappointa 
point comme d'autres rémedes contre le Rhumatisme 
avaient toujours et tout partout désappointé les méde­
cins.

Je ne nrétends point que lo Remède du Dr Shoop con­
tre le Rhumatisme soil capable do convertir les Jointu­
res osseuses en chair. C’est chose impossible. Mais 11 
fera sortir hors du sang le poison qui cause les soutfrau- 
ees et les endures, et c’est par 1;\ qu’il met fin au Rhu­
matisme. Je sais cela si bien que je fournis mon Remède 
contre le Rhumatisme i\ l'essai pendant tout un mois. Je 
ne peux pas guérir tous les eus dans l'espace d'un mois. 
C e serait déraisonnable d'attendre cela. Mais la plupart 
des cas se laissent vaincre en dedans de 30 jours. Ce trai­
tement d'essai vous donnera la conviction do ce que le 
Remède du Dr Shoop contre le Rhumatisme exorco une 
puissante force à laquelle cotte maladie n'est pas capa­
ble do résister.

.le vous fais cette offre dans le but de vous convainore 
de ma confiance. Cette confiance est uniquement le ré- '"Vi, f *1° iiuhi expérience—de mes commlssaucM réelles, 
i i*S 111 MUt- remède est capable d'accomplir. 
Joie Hais en effet si bien que Je suis prêt i\ le fournir A 
I essai. Ecrive/, moi simplement une carte postale et de­
mande/ mon livre sur le Rhumatisme. Je m'arrangerai 
alors avec un droguiste de votre voisinage, afin qus vous 
puissiez obtenir six bouteilles du Remède du Dr Shoop 
contre le Rhumatisme, pour faire cet essai. Vous pouvez 
« ii faire l'épreuve pendant tout un mois. S'il réussit, il 
vous coûtera $5.50. S'il échoue, c'est moi, et seulement 
imp, (pii en soutfrirui la perte. Tout cela no tiendra qu'à 
vous. C'est exactement coque je veux dire. Si vous di­
tes (pic l'essai n'a point été satisfaisant, Je n’attends pas 
un sou de vous.

Eerivez-moi et Je vous enverrai le livre. Essayez mon 
remède pendant un mois. S'il échoue, c’est moi qui y 
perds.

Adressez-vous au Dr Slump,Boite 1)78. Racine, Wis.,lî. U.
Les cas doux, non chroniques, se guérissent souvent 

avec une bouteille ou deux. En vente chez tous les phar­
maciens.

Savon Baby’s
Pur et d’un Parfum 
délicat et agréable.

Recommandé à ceux qui désirent I 
une peau douce et blanche.

ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL.

SALON DE MODES

CIKUc-fleurs
1554 rue Stc-Catherlne

(Près SL-Amlré)

Dette //. GA GN 1ER
Directrice.

I.a conviction est la conscience de l’es­
prit.

GAGNEZ 
CETTE 

MONTRE
avec un Ixil 1er en argent 
nlquolé, bord Un 1 n aLm 
cristal épahen bise..a, \,.H 

aiguilles ms quai t
les lie res. Je» ml 
liu.ts. tleiscc ml. n. 
et « ni in iivi ment 
re.v tn ma in lu 1 I uni ' 
ricuiii, |>ur une v«u«to 
(1«> B-u (Muent 7 
Lottes A‘25e. eliacunu 
do i "tro •Tm m
Remedy,"qui peril.o 
le s.ilig, guérit la 

| faill e so fond: b o 
et doJillO lino teint 
clair et animé. En - 
voyez simplement 
voue nom et votro 
adresse 6» r ts dis­
tinctement et nous 
VOUS les 7 11. Iles et 
uiiksI 7 imrc.a x 
dump rbobljuiiterlo 

—épingles do fantaisie, broches, etc.- dont un est dm n6 
grttls avec chaque boite. THE UNETA 
REMEDY CO., DEPT. «30 TQRONTO
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Le cul-de-jatte.—Merci bien, ma bonne dame...
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... Et maintenant, mon vieux Médor, allons faire l’omelette.

Voulez-vous mon Opinion ?
Melanie.—J’étais bien sûre que je vous retrouverais ici.
Aimée.—Je ne me cache pas. Vous allez toujours bien depuis si longtemps 

que je n’ai eu le plaisir de vous voir?
M,élaiiic.-—Je vous remercie, ça boulotte! Dites donc, mais il y a du nou­

veau chez vous; j’ai appris ça hier chez Mme Boudinot.
Aimée.—Ah! vous savez?
Mclanic.—Oui, vous mariez Théodorine!
Aimée.—11 en est fortement question.
Mélanic.-—lit vous ne m’aviez encore rien dit, à moi votre vieille amie, ça 

n’est pas gentil.
Aimée.—Tout n’est pas encore terminé, je ne veux pas ébruiter la chose 

avant qu’elle soit certaine.
Mélanic.—Qu’est-ce qu’on m’a dit? Que vous alliez marier votre fille à un 

monsieur qui est à la Bourse!
Aimée.—En effet, le jeune homme en question est chez un agent de change.
Mélanic.—Voulez-vous mon opinion? Moi ça m’ébouriffe que vous donniez 

votre fille à un monsieur comme ça!

vous êtes dit toutes les deux: Un hontitle 
dans la Bourse, c’est calé; ça mène 
un train de vie cxcqitionnel ! Vous avez 
supposé que le vrai bonheur était là? 
pauvres femmes !

Aimée.—Ah! ça, dites donc, madame 
Truquard, est-ce que je volts ai demandé 
quelque chose?

Mélanic.—Non, vous ne m’avez rien 
demandé.

Aimée.—Alors pourquoi vous permet­
tez-vous de dénigrer un homme que vous 
ne connaissez même pas?

Mélanic.—Oh! oh! parce que je sais 
à quoi m’en tenir, moi, je ne me laisse 
pas aveugler par le clinquant, c’est bon 
pour les âmes naïves.

Aimée.—Autrement dit: Nous som­
mes bêtes !

Mélanic.—Je n’ai pas dit que vous 
étiez bêtes, je dis que vous ne réfléchis­
sez pas assez, tout bonnement. En fait 
de mariage, voyez-vous, il faut toujours 
peser le pour et le contre. Voulez-vous 
mon opinion sur le mariage?

Aimée.—Je la connais!
Mélanic.—Le mariage, malgré le di­

vorce qu’on a rétabli mais que je n’ac­
cepterai jamais pour ma part, parce que 
j’ai de la religion; le mariage, dis-je, est 
un engagement solennel de la plus haute 
importance, on se lie pour la vie, il 
faut donc de part et d’autre savoir à 
quoi on s’engage et où Ton va.

Aimée.—Ça nous le savons!
Mélanic.—Vous le savez! vous le sa­

vez ! Vous croyez le savoir, mais vous 
ignorez TA B C du mariage; moi, j’ai 
été mariée deux fois, ça n’a pas réussi à 
mes deux maris, ils en sont morts tous 
les deux ; ils ont eu avec moi une exis­
tence déplorable ; nous ne sympathisions 
pas ; ils n’ont pas pris leurs précautions 
avant le mariage, tant pis pour eux; ils 
sont morts à la peine.

Aimée.—Cela ne m’étonne en aucune 
façon.

Mélanic.—Souhaiteriez-vous déjà la 
mort de votre futur gendre?

Aimée.—Je n’ai rien dit de semblable.
Mélanic.—Oh! je ne vous croyais pas 

si cruelle que ça !
Aimée.—Mais, à. la fin des fins, allez- 

vous me laisser tranquille! Je ne souhaite 
la mort de personne, au contraire; je 
voudrais voir ma fille heureuse, mon 
gendre heureux, tout le monde satisfait.

Mélanic.—Et vous avez la conviction

Aimée.—Le connaissez-vous ?
les gens qui sont dans les tripotages neMélanic.—Non, mais je sais que tous 

valent pas la corde pour les pendre!
Aimée.—Ne dites pas d’âneries.
Mélanic.—Ah! vous êtes bien comme toutes les femmes qui ne veulent pas 

se laisser convaincre! Cet homme vous a éblouies, vous et votre fille; vous

que tout se passera ainsi que vous l’espérez?
Aimée.—J’y compte bien.
Mélanic.—Qui peut répondre de l’avenir? Personne! L’avenir est à Dieu!
Aimée.—Je le veux bien!
Mclanic.—Il ne manquerait plus que vous ne le vouliez pas! Je crois que 

vous n’avez pas beaucoup de religion.
Aimée.—Pour vous tranquilliser, j’aitne mieux vous dire que nous n’en 

avons pas du tout.
Mélanic.—C’est odieux!
Aimée.—El la preuve, c’est qu’il n’y aura pas de cérémonie religieuse.
Mélanic.-—Voulez-vous mon opinion?
Aimée, (se Ivvant).—Votre opinion! Je m’en bats l’œil et si vous tenez à

me la faire connaître, soyez assez aimable pour me l’écrire, vous savez mon
adresse, car pour aujourd hui, j en ai assez de votre opinion j’en ai mime
par-dessus la tête. On m’attend à ma boutique, je me sauve! (Elle laisse
Mélanic ébaubie sur le banc.) — . ,

Jules Levy.

AU CLUB
-—Félicitez-moi, mes amis, je crois être arrivé au haut de l’échelle dans ma 

spécialité d’affaires.
—Faudrait d’abord prouver que vous n’avez pas tourné l’échelle tête en bas. 

ECONOMIE DOMESTIQUE
Aucune maison est complète s’il n’y a pas un livre de banque et un livre 

de cuisine.
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Prime Spéciale pour Pâques - En 15 couleurs

Fac-similé miniature do la gravure offerte.

A Zurich, le chef de la police vient 
d’engaer deux professeurs qui donneront 
des leçons de civilité à ses subordonnés. 
Les cours auront lieu dans les postes 
après les heures de service, et en pré­
sence du chef de la police.

L’autorité n’a jamais rien perdu à 
être courtoise, et les gardiens de la paix 
ont, au cours de la journée, plus souvent 
affaire à d’honnêtes gens qu’à des mal­
faiteurs, et ils ne font pas assez souvent 
de différence.

* * *

Confutes par des milliers.—Les Pilules Vé­
gétales Ue Parniciee régularisent l’opération 
des sécrétions, purifient le sang, tiennent l’es­
tomac et les intestins libres île matières délé­
tères. Prises suivant les directions, elles gué­
rissent de la dyspepsie, chassent la bile et 
laissent les organes uigest fs sains et torts pour 
accomplir leurs fonctions. Leurs mérités sont 
bien connus de milliers de gens qui savent 
par expéiience de quel bénéfice elles leur ont 
été en tonifiant leur système.

* * *
—Comment ! vous venez sans la cou­

sine Joséphine?
—Ne nous parlez plus d’elle, nous l’a­

vons dans le nez à un tel point que nous 
ne pouvons plus la sentir.

* * *
JE VEUX.... Je PEUX....

Voulez-vous tenir votre gorge et vos pou­
mons libres ? Prenez une dose de Baume 
Bitumai aussitôt que vous y ressentez quelque 
gêne.

* * *

—Mais, ma chère amie, pourquoi 
bâilles-tu doue comme ça, aujourd’hui ? 
je ne t’ai pourtant rien raconté?

—Non, mais c’est en me rappelant ce 
que tu me racontais hier.

Comme prime spéciale à offrir à nos lecteurs à l'oc­
casion de Pâques, nous avons importé une magnifique 
gravure en 15 couleurs, mesurant 28x22 pouces. La 
vignette ci-dessus donne une excellente idée du sujet ; 
nous ajouterons que l’exécution est due à l’un des plus 
grands peintres de l’âge moderne. Cette gravure, qui 
aura le plus bel effet dans n’importe quel salon, ne 
vous coûtera que

15 centins
Plus le coupon ci=dessous
que vous devrez envoyer ensemble.

MATEZ-VOUS SI VOUS ME VOULEZ PAS
ARRIVER EM RETARD

JD EJ PAQUJJS Coupon Unique II
Nom

Adressa

Pour Pr' île Pâques
ar... v. pauzé

45 Côte St-Lambert
f-mo porte «le la rue Craig)

Tout ce qu’il y a de plus beau et de plus sa­
voureux en primeurs : Oranges, Citrons, Ana­
nas, Cocos, etc., dans toutes les quantités.

SppciJi I i I : Les moi I le 11 res li 11 i f res 
«le In saison. Consommation sur les 
lieux et envois à «lomieile.

TEL BELL, MAIN 2844

Chas. Lavallée
Successeur «te A. Lavallée

I M PORTATEUR

d Instruments de
BH ■

«le toute espère. Reparutions <!«• mutes sortes « xé- 
eut.Vsâ Ihv! «Liai Agent pour

BliSSON k CO., de Londres, Angleterre. 
IMil.ISSON, t» IJ I NO T k CIL. de Lyon, irunce.

No 35 Côte St-Lambert
MONTREAL.

B2C

4249
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Amusements 
en Famille

Nommer à uno personne le 
nombre qu'elle a pensé

Après avoir proposé à une personne de pen­
ser un nombre à son gré, on lui dit de le dou­
bler, d'y ajouter 4, et de multiplier ensuite le 
tout par 5 ; on lui fait de nouveau ajouter 12 à 
ce dernier produit, et multiplier le tout par 10, 
on lui dit enfin d’ôter de ce dernier total 320, 
et on lui demande après ces opérations, le 
nombre qui reste, dont retranchant les deux 
derniers chiffres, le nombre qui le précède est
celui que cette personne a pensé.

BXEMfl.lt :
Nombre pensé....................................... 7
Doublé................................................... 14
Auquel ajoutant quatre ! le total est. iS
Multipliant tS par 5, il vient au produit 90
Auquel ajoutant 12 ; le total est......... 102
Lequel multiplié par 10, produit........  1020
Duquel ôtant.......................................... 420

RESTE.......... 700
En retranchant les deux dernières figures, 

7 qui le précède est le nombre pensé.

NOS NOUVELLES PRIMES EN 
15 COULEURS

Voir à la dernière page du fas­
cicule du feuilleton, ce que nous 
disons de nos nouvelles gravures- 
primes en 15 couleurs. Ne man­
quez pas cela : c'est une aubaine 
sans pareille.

Un homme de chemin de fer 
a en des ~

L’INGENIEUR RAFFERTY A TROUVE DU 
SOULAGEMENT DANS LES PILULES 

POUR LES REINS, DE DODD

Etait abattu ot obligé cio prendre le lit, 
mais le Grand Remède pour tes 
Reins, l’a de nouveau rendu tort ot 
vigoureux.

WlNNll'KC, Man., 28 mars.—(Spécial).— 
Un des ingénieurs do chemin da fer les plus 
connus et les plus populaires faisant le service à 
partir de Winnipeg, sur le C. I’. K., est M. 
lien. Raflerty qui demeure au No 175 rue Ma­
ple. Et M Rafferty donne quelques conseils 
aux hommes de chemins de fer, conseils qu’au­
cun d’eux ne peut négliger d’écouter en ces 
temps de blocus par la neige, de surmenage et 
d’ennuis. Ce conseil est : “ Faites usage des 
Pilules pour les Reins, de Dodd.” Il dit :
“De nombreuses années de longs voyages 

sur le chemin de fer avaient ruiné ma consti­
tution. J’avais de vives souffrances dans le 
dos. Les élancements douloureux se suivaient 
presque continuellement, au point que j’avais 
la sensation d’être coupé en tranches.

“ Au retour de chaque voyage j’étais fatigué 
en mourir. Mon seul désir était de me 

reposer et de dormir. Et c’était là précisément 
ce que je ne pouvais faire. Finalement, je 
devins si malade que je dus quitter le travail.

“ Après avoir été dix jours au lit, je me mis 
à prendre les Pilules pour les Reins, de Dodd. 
La première nuit, après avoir commencé, je 
dormis profondément. Au bout de trois jours, 
j’enlevai la ceinture que j’avais portée pendant 
des années et maintenant je n’ai pas la moindre 
douleur dans le dos, je dors très bien et je me 
lève joyeux et reposé. Ce sont les Pilules 
pour les Reins, de Dodd, qui ont fait cela.”

LE SAMEDI

-Concours special du “Samedi”

\v-':
WÆ:

Découper les morceaux ci dessus et reconstituer le dessin.

Colloz cocl sur lo dos du Concours Spécial uno fols ce dernier prêt,

NOM..............................................................

ADRESSE

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les CINQ PRE­
MIERS NUMEROS SORTANTS auront droit à UN ABONNEMENT DE TROIS 
MOIS AU “SAMEDI”. Les réponses seront reçues jusqu’au 13 avril et le résultat du 
tirage sera annoncé dans un des numéros subséquents.

Adressez les réponses à SPIIINX, “ Le Samedi”, 35 rue St-Jacques, Montréal.

Petite
Encyclopédie

Les faux-cols trop serrés nuisent à la circu­
lation du sang et à la vue.

* * *

La profondeur du sable dans les déserts 
d’Afrique est de 40 à So pieds.

* + *
Les tramways américains sont propriétaires 

de 352 parcs ruraux ouverts au public.
* * *

On paie souvent jusqu’à $600 une peau de 
loutre de mer longue de 4 pieds et large de 2. 

* * *

800 étudiants chinois étudient dans les col­
lèges du Japon.

* * *

On a déterré une mâchoire d’éléphant dans 
le Wyoming, E. U.

* * *

Haïti consacre presque un sixième de ses 
revenus aux écoles gratuites.

* * *

Les Etats - Unis emploient la moitié du 
caoutchouc produit dans lo monde entier.

* * *

On dit que le soldat américain sera bientôt 
armé d’une carabine qui porte à cinq milles.

* * *
La valeur des volailles élevées aux Etats- 

Unis, en 1900, fut de 137 millions et celle des 
œufs, de 45 millions.

* * *

Le Danemark, grand producteur de beurre, 
compte nne vache pour chaque deux habi­
tants.

* * *

Il est mort l’an dernier, en Angleterre, 22 
millionnaires. La moyenne de leur âge était 
de 75 ans.

* * *

Les femmes des Bermudes, qui mangent 
beaucoup d’oignons ont un teint remarquable­
ment beau.

* * *
Il y a dans l’Etat du Massachusetts 484,483 

élèves dans les écoles publiques et 95,525 dans 
les écoles privées.

* * *

Chaque année, les tramways électriques des 
Etats-Unis transportent plus que trois fois la 
population de l’univers.

* * *

Deux timbres de l’île Maurice, de 1847, 
viennent d’être vendus pour $1 ’,230. On croit 
savoir que ces timbres ont été achetés pour le 
compta du prince de Galles qui est un pas­
sionné philatéliste.

A Gonatoa, dans la mer du Sud, toute per­
sonne qui reste plus de trois dimanches sans 
aller à l’église, est arrrétée.

DEVINETTE

Cherchez les jumeaux.
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La tabatière de Louis XVI vient d’être ven­
due $5,000

* * *

Plus la tapisserie est claire, plus elle est hy­
giénique. Les microbes ne s’y mettent pas.

* * *
L’an dernier plus de 41 millions de cartes- 

poste illustrées sont passées par les postes de 
| Suède.

* * *

Torn Burrows, le champion du “club swing- 
ers”, en a fait tournoyer une paire pendant 
40 heures et 15 minutes.

* * *

L’an dernier les tramways électriques ont 
parcouru 11 fois la distance présumée entre la 
terre et le soleil, tué 1,218 personnes et blessé 
47,429.

* * *

Les catholiques ont, aux Etats-Unis, 7 uni­
versités, 75 séminaires, 174 collèges pour les 
garçons, 646 pour les filles et 4,000 écoles 
paroissiales qui, au cours de l’année qui vient 
de s’écouler, ont été frequentés par 9Sfi,oSS 
élèves des deux sexes.

UN ÉDITEUR
EXPLIQUE POURQUOI

Il louange hautement les Tablettes 
contre la Dyspepsie, de Dodd-Elles 
ont guéri sa dyspepsie quand tout 
lo reste avait failli.

“ Connaissez-vous les Tablettes contre la 
Dyspepsie, de Dodd? Je, soussigné, les con­
nais comme la meilleure chose pour la Dys­
pepsie. Toute personne souffrant de cette 
maladie devrait en faire usage et je suis sfir 
qu’elle en serait satisfaite.

Alphonse Caron.”
La citation ci-dessus vient de l'Echo, publié 

à Montmagny, P. Q C’est le tribut spontané 
de l’éditeur Caron à l’adresse d’un remède qui 
l’a soustrait aux souffrances de la Dyspepsie. 
Interrogé sur la raison qui l’avait fait publier 
volontairement sa déclaration, l’éditeur Caron 
a dit :

“ J’ai souffert pendant plusieurs années de 
Dyspepsie. Je dépensai beaucoup d’argent 
pour diverses médecines, mais sans succès. 
Une annonce m’induisit à essayer les Tablettes 
contre la Dyspepsie, de Dodd, et le change­
ment qu’elles firent en moi fut merveilleux. Je 
suis complètement guéri.”

Les Tablettes contre la Dyspepsie, de Dodd, 
sont une police d’assurance contre le malaise. 
Une ou deux, prises après le repas, sont une 
protection contre l’Indigestion.

9862

093126



LE SAMEDI 10

m

Une autre clubiste, Madame 
Haule, de Edgerton, Wis., racon­
te comment elle fut guérie d’ir­
régularités et de troubles utérins, 
de douleurs terribles et de maux 
de reins, par l’emploi du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham

•‘Chère Mde. Pinkham :—Il y a quel­
que temps ma santé dépérit par suite de 
troubles féminins. Le médecin ne me 
soulagea point. Je me rappelai que ma 
mère avait pris du Composé Végétal 
de Lydia 1$. Pinkham en plusieurs 
occasions pour irrégularités et troubles 
utérins, et je me persuadai qu’un essai ne 
saunait me faire tort.

“Je fus très heureuse de constater qu’en 
une semaine je pris beaucoup de mieux, 
les douleurs dans le coté et le dos com­
mençaient disparaître, et au temps île 
mes menstrues ce fut moins grave qu'au- 
paravant, aussi je continuai ti en prendre 
pendant deux mois, après quoi je me trou­
vai toute changée. Je ne me suis jamais 
sentie aussi bien de ma vie ; je n’ai pas 
eu de maux de reins depuis, et je pèse 20 
livres de plus que je n’ai jamais pesé, 
aussi je recommande sans hésiter votre 
remède.”—Mde. May IIai le, Iv’gerton, 
Wis., Prés, du “ Household Economies 
Club.’ —Nous paierons $5000 si l'original de la 
lettre ci-dessus ne peut etre produit prouvant son 
authenticité.

Les cricurs publics annonçaient ainsi 
la Loi sur l'adoption du Système déci­
mal: “Demandez la nouvelle Ordon­
nance cpii défend de compter autrement 
que par centimes : Un sou !”

/~\N DEMANDE des hommes rocommanda- 
blés—Ç60 par mois ot les dépenses, 32.50 par 

jour, — dans chaque localité, pour introduire 
nos marchandises, flxor des pancartes sur les 
arbres, clôtures, lo long des routes et tous les 
endroits on vue ; emploi permanent à do bons 
hommes capables ot honnêtes ; expérience pas 
nécessaire. Ecrivez immédiatement pour ren­
seignements. The Empire Medicine Co., Lon­
don, Ont.

$2b69 a-hete ce tour de couEN FOURRURE
«'«VOYEZ PAS D'ARGENT

(Hautement expédiez- 
nom tout de suite votre 
nom et votre adressa, 
au**! le nom do votre 
bureau d'exprès le plus 
rapproché, et nous en­
verrons co Jolie tour do 
oou pour darne, dernier 
goût, do aorte quo vous 
puissiez lo rogar 1er 
jratia. Vous pouvez 
'éliminer, l’essayer, et 

9I vous ne pensez pas 
qu'il est le meilleur 
marché que voua ayez 
jamais vu, un tel tour de 
oou que votre marchand 
looal vendrait & $15.00, 
le refusoz, et l’agent le 
renverrai Â nos frais. Ce 
beau tour do oon est fait 
en lynx noir français d; 
la meilleurequa'ité. La 
ourrure est douce et 

épaiie, uso bien, et elle 
est guarantle. Lo tour 
do cou a un longueur de 
<6 pouces, une largeur de 
5 17 pouces (la fourrure 
sur les doux côtés) et a 0 grandes queues de bonne four­
rure, et une attacha de fantaisie en agrafe et porte à !n 
gorge. Il est très chaud et confortable, beau eu ap­
parence et donne un air de ton à la personne qui l'use. 
Seulement les peaux choisis ont été employés dans la 
otanufoctaro do ce tour de cou eu fourrure et nous guaran- 
tiosoos qu'il a la meilleure valeur Jamais offerte. Sou­
venez.vous quo vous no risquez rien. Noua envoyons le 
tour de cou a votre bureau d’exprès lo plus rapproché de 
SpTtoqusvons puisais* l'examiner gratis, et ai vous n'- 
ûtca pas parfaitement content, vous ne devez pua paver un 
«au. Adressez, Johnston A Co., Dept. 041 Toronto.

Bluette Médicale
U11 professeur viennois estime que 

rien n’est plus absurde que la méthode 
employée pour traiter le rhume de cer­
veau. Le régime des boissons chaudes— 
chaudes et fréquentes—en particulier, lui 
paraît être une erreur capitale. Que fai­
sons-nous, en effet, quand, pris par un 
coryza aigu, nous absorbons grogs sur 
grogs et potages sur bouillons? Nous 
alimentons le rhume tout simplement. 
Nous avons une muqueuse qui travaille 
fiévr eusement à fabriquer du liquide: or, 
cette muqueuse ne peut fonctionner ainsi 
qu'à la condition de recevoir un sang 
riche en liquide. Plus nous buvons, plus 
le sang renferme de “matériaux de 
rhume” par conséquent. Et la raison in­
dique, dit le professeur, que cette ma­
nière de faire est absurde. Au lieu d’ali­
menter le rhume ou de l’abreuver il 
faut l’affamer ou l’assoiffcr. II faut lui 
couper les vivres. Et dès lors, le régime 
alimentaire sec est indiqué. Plus de 
grogs, plus de potages, le régime sec. Le 
matin, au lieu de thé ou de café, deux 
œufs à la coque ou brouillés, avec un peu 
de pain; à midi, pas de potage et pas 
plus d’un verre d’eau rougie avec les 
aliments: même chose le soir. En deux 
mois s’abstenir de boissons et d’aliments 
riches en eau, afin de ne pas faciliter la 
muqueuse du nez la continuation de sa 
fâcheuse besogne.

*

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

Nous Enverrons Gratuitement
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le D(S- 

VELOPPB^IKNT de 1.1 FoKMK H till llUSTK, 
sons eitVeloppe oulinaire racliciée, A toute 
femme qui nous le demandcia par letup 
contenant trois tinibres-posiede 2 cents. Lo 
SYSTEME FRANÇAIS DE DEVEL­
OPPEMENT DU BUSTE inventé par 
MADAME THORA est un simple traite» 
ment choc soi garanti pouvoir augmenter 
le buste de six pouces. C« sont des femmes 
qui répondent à toutes les lettres qui restent 
secret sacré. Nous ne divulguons jamais 
aucun nom. Notre livre est admirablement 
Illustré de portraits sur le vif montrant les 
formes avant et après l'imploi du Systumk 
Coksink.

Demandez le LIVRE «GRATIS) et envoys*
G cts. de timbres-poste a N

The Madame Thora Toilet Co.
Toronto, dan.

Dans les coulisses d’un petit théâtre. 
—Odette de Valentinois... joli nom. 
—Je l'ai adopté par égard pour ma 

famille qui 11e voulait pas que je fusse 
actrice.

—Comment s’appellent vos parents? 
—Martin.

AGENTS CYCLISTES DEMANDÉS
partout pour monter et exhiber un 
Rieyrlo échantillon Kerirr. pour 
,;tt. uffn spicinlf. Mm. 1:1.i n p.HM, 
hitutcquulité. $8.75 à $17. Frein 
ont ici, plions à leprcuve «Ion ioiiith, 
meilleur agencement Modèles IL» et 
«Kl. meilleures marques, $7 à $12.
500 Bicycles 2do Main 

Tous modèles et marques, aussi bons 
que neufs. $3 à $8. Y i: vit. t«» 
Tai.K ihs produits d'une manufacture 
n demi-pri - »/v «vU, . , Norsi:\p|>
.......n- i'«*ru APnmim ioN chaque
bicycle sans 1111 son ilt depAt pour 10 
.mm ■ us P K sna 1 mu ATI s. Si non satis­
faisant. renvoi .1 mm frais. C \.;si:z 
• 'N ItK'Vri.K en prenant des ordres 
avec un bicycle échantillon fourni 
pariions. Nos agents gagnent beau 
coup. Demande. U,- suit, catalogues 

Automobiles, machines à coudre, pneus,
......... ..................... du prix ordinaire.
MEAD CYCLE CO., Défit. 221 K, Chicago.

t offre spécial 
divers, etc . •/.

S

%

OS (Umttf sont le.H pliiH bollvM et Ioh iiieilluu 
res ; elles sont naturelles, inusables, incassa­

bles; garanties. Grande satisfaction à tous.
INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

*62 ruo St - Donla, - - Montreal.

-Les œufs rouges ? ce sont les coqs qui les pondent. 
-Et les œufs à la neige ?
-Ce sont les poules du I’ôle Nord !

Ne tardez pas.—Ne laissez pas un rhume 
ou une toux s’enraciner en vous, ce qui arri­
vera si vous les négligez. L’IIuile Eclectrique 
du Dr Thomas détruira un rhume et guérira 
une toux, et l’on devrait y recourir sans tarder, 
quand les premiers symptômes se manifestent. 
Elle peut être déguisée de telle façon que tout 
goût désagréable qu’elle peut avoir sera imper­
ceptible aux personnes difficiles. Essayez-la 
et soyez convaincu.

ÉCHO DE FRANCE

—Vois-tu, mon vieux, t’es plus qu’un 
ami... T’es un frère !

—Lhi frère? Tais-toi, malheureux! Tu 
veux donc me faire expulser?

* * *

NE REMETTEZ PAS
Quand vous ressentez le moindre embarras 

de la gorge, prenez vite une petite cuillerée de 
Baume Rhumal. Vous vous en trouverez 
hien.

Tous les enfants trouvés, en Espagné, 
sont déclarés nobles et reconnus pour 
tels, car disent les Espagnols, mieux 
vaut faire faire gentilhomme, l’enfant 
d’un roturier, que roturier l’enfant d’un 
gentilhomme.

* * *

Les rhumes graves sont facilement guéris 
par le Sirop Anti-Consomptif de Bickle, une 
médecine aux extraordinaires vertus pénétran­
tes et curatives. Il est reconnu par ceux qui 
s’en sont servis comme le meilleur qui soit 
vendu pour le rhume, la toux, l’inflammation 
des poumons et toutes les affections de la 
gorge et de la poitrine. Son goût agréable le 
rend populaire auprès des femmes et des en­
fants.

* * *

APRÈS LE JUGEMENT
,—J’suis condamné à mort, otti ; mais 
j’vcttx leur dire leur fait aux magistrats.

—Voyons, mon ami. n’aggravez, pas 
votre situation I

(Tour de Cou
en Fourrure
Douce, chutui, noir, H 
|>ie«!n et fl |>ouo h «lu lon­
gueur, 5 pouces tie Inr- 
geor, lait .le peaux 
choisies, très tonnées 
avec fl belles queue* noir 
et fournies. I ion né pour 
le veille .!<■ heu Cillent 
13 l«i<|iicl.H |iur> 
f HUM'S Orientais 
A l’ahhme.M, a l >c. 
chaque. Ch a quo lo­
quet e*t en forme «lo 
coeur enclosant tm me- 
tl ai Ilot) «le part u m 
Oriental, très bien par. 
fumé «le million, «lo r<>-o*. 
Ce» loquet» «e v.-mleut 
partout à 25e. Korivez 
aujourd'hui et non» vous 
en verrou» I.*» loquet». 
THE HOME 
SPECIALTY CO.. 
Dept. fJ54 . Toronto

DISEUSE DE firatieBONNE AVENTURE 131 allô
Duo Invention 
merveilleuse
Klle v.ui» -lira 
votre de» Huée 
et répondra il 
toutes lus que»- 

étions que vou»
HfKjvfyltff p o «or o*. 
*Gratis A vota 

pour une vente 
A 15 t.ohnquu do
seule m vu t 7
lo qu ota 
parlumo m 
Orienta, la 
Arabiques.
com-lMtUil d un 
grau l Joli lo-

3uet Uui ou or, 
o 11 I i g r a n r, 

forme do coeur 
-7,.....».itr3T-igay-- iuclosnut un

-’t rond do p nr-
fam Oriental, trôfl Mon parfumé do milliers de rose*, le 
parfumo le plus délicieux ot qui durera lo plus longtemps 
dons lo monde. Ces loquets se rendent par lout A 200. fli 
vou« désire* Bavoir ni vou. goret heureux ou inaibeureux, 
■1 vous devoz vous marier ou quoi que soit qu» voua igno­
re* maintenant, eorivez-nous tout do nelto do vous envoyer 
le» loqusts et dans quelques jours cette dltousq A bonne

if*ntur« vous dira tout co quo vous vpuloaptivotr. Th© 
Kome Spoclulty Co.. Dopt. 'tw i, Toronto.

T;.!” 'o.. \<*00. VOUS VTHttî

CIU.Nct
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Rend les Hommes Vigoureux
Une prdcicusc prescription grâce h la­

quelle tout homme peut faire son pro­
pre remède pour se guérir chez lui, 

onvoyéo gratuitement à tous

FERA UN HOMME DE VOUS
Pour le retour de cette sensation de virilité* 

un éminent médecin et savant de In troït |m*s 
Hodo une recette dont il s’est servi lui-même, 
avec le plus étonnant succès, dans sa grande 
pratique privée. Bien que des années se soient

écoulées son éirnle n’a jamais été trouvée et ra­
ce à elle des milliers de gens faibles ont obtenu 
la guérison qu’ils souhaitaient depuis long­
temps. Le docteur envoie volontiers absolu 
ment gratis la formule a tout homme qui la lui 
demande et tous la considèrent comme un don 
de valeur constante. Kilo est bonne pour la fai­
blesse sexuelle, la déperdition de vitalité, le 
nervosisme, la faiblesse rénale, les émissions, 
la varicocèle, raHaihlissemenl, les dérange 
monts prostatiques, la transpiration nocturne, 
l’impotence et les nombreu-os autres conditions 
embarrasMintes (pii alleetcnt l'homme impar­
fait pour les tins sexuelles. KUe provoque de 
suite le désir des relations sociales, l'entrain 
chaleureux et les bons sentiments; elle pousse 
le sang actif aux tissus musculaires, touille le 
système nerveux et inspire la continuée dans sa 
capacité physique. Kilo rend l’homme doli.jan> 
aussi valeureux que celui de .T», le jeune honiiue 
plus énris de la société et met les gens a la hau­
teur îles exigences du mariage et de la pater­
nité. Des résultats satisfaisants sont produits 
en une seule journée d’i mploi ; une guérison 
parfaite en peu de semaines, sans egard pour 
l’Age ou pour la cause de votre état.

Si vous ave/, besoin de pareil rcincde. envoyez 
vos nom et adresse a la Dr KnappMed.ro., 
18TÜI Hull Bldg.. Détroit, Mich., et dans une en 
vcloppe anodine le docteur vous enverra, de 
suite, la recette telle que promise, expliquant 
en détail les ingrédients a employer « t comment 
les mélanger de façon a ce qu'un homme faible 
puisse se guérir lui même chez lui sans obliga­
tions envers qui que ce soit. ( 'cia ne vous coûte 
rion et plus tôt vous écrirez, plus tôt vous serez 
guéri.

—Oscar, viens donc m’aider à attein­
dre la vaisselle tout en liant du pla­
card . . .

—Non, j’aime mieux que ce soit toi. 
Comme ça, si quelque chose se casse, au 
moins c’est moi qui pourrai t’attraper!

Joli Montre et Couteau 0 pnjîn 
aCombinationDonnes Ül dllu

•v*v.Xv

ms?
paquet est. égal il un io- ■ • 
est |iluaodi'rilVnut • t i• : 
fuiiHTu io contain entier «l oiMMidiint. (la :i
aussitôt qu‘
ft N*, iloiino grai i 
voyez r.irgenb t 
avec Inatiorcii, 
gravé, ni. uill' 
secondes et lu >’ 
co grand coin, 
de la inetlb

Tort io trendu l*achute 
3 lo verront ï ci e i o-.
Ml*. Cil !• |Ui • | I-1 ' !• t. ill I \ , 1 . . 1>
e..il.i \..;is ci.) ri-il ; . n ■ I .b- ii
’• ut Kl'! te 11 :• ( 11 !... I . 5 il • I il, i u

ii |iiml 1 ; I. i . I i a .il
■ lui'lit reei ni.ii ■ i .. i '■ ■ • • au î i

qualité, ;i • ■ lia un 
monté en urg.-ut iii«|ii.-li>, _’î. i . • . i
coupoir do vitre. S.un• in / \ ü-M i 
la moatro et Io cou».mu I "ne et i , 
venle do seulement lSjnqu. ts «le i, • .1
nul bo Vomi vin'in.m. Ecrivez 
Tito RosoPorlumoCo., Dopt. j;;j|

i.'iix |> 1 lum
, î. oronto

Recettes et Renseignements
Pis île veau à lu Portugaise.—Faites 

dégorger un beau ris de veau pendant 
deux heures à l’eau fraîche; le blanchir 
cinq minutes à l’eau acidulée, le mettre 
sous presse entre deux planchettes 
Quand i! est froid, le piquer avec du lard 

igrns, nuis le braiser comme on braise un 
i Ixettf braisé. Cuire votre ris à fcuassrz 
vif, le faire tomber à glace au four et 
avoir soin de le bien obtenir doré. D’au­
tre pari, faites sauter des tomates fraî­
ches avec du beurre et du persil haché, 
et servez le ris sur cette garniture.

Souillé au jambon —Voici une excel­
lente recette culinaire fort appréciée des 
gourmets égyptiens. Les proportions sont 
pour huit personnes environ (de religion 
ni juive, ni musulmane).

Jambon, 18 onces; gruyère râpé, (i 
onces.

Faire une sauce blanche avec deux 
cuillerées de farine, quatre œufs entiers 
et une livre de lait. Battre ensemble ces 
trois ingrédients.

Beurrer un moule. Mettre un lit de 
jambon coupé en morceaux, un lit de 
gruyère et un lit de sauce, et ainsi de 

\ suite jusqu’à ce que le moule soit plein.
| Cuire au bain-marie une heure et de­
mie ; servir avec une sauce à la Bécha­
mel.

Nettoyage tirs diamants.—Vrais ou 
faux, nettoycz-les de la même façon, 
avec une petite brosse douce trempée de 
mousse de savon ; c’est tout ce qu'il faut 
pour enlever la poussière qui se glisse 
toujours dans les griffes des montures 
et derrière les pierres. Mais il se forme 
souvent à ces endroits, aux boucles d'o- 
reiUcs particulièrement, un dépôt gras 
formé de transpiration, de poudre de 
riz et de poussière. Dans ce cas, après 
avoir savonné avec une brosse douce, on 
rince dans l’alcool, dans de l’eau de Co­
logne. par exemple, ou bien de l’eau-de- 
vie de lavande. Si les bijoux étaient très 
sales, et ce dépôt gras résistant au pre­
mier lavage, on laisserait pendant deux 
ou trois heures dans l'alcool; on brosse­
rait ensuite avec la brosse douce. Quel 
que soit le nettoyage employé, le séchage 
est toujours le même: dans du son ou de 
la sciure fine, le son et la sciure étant 
bien entendu très propres et de première 

, qualité.

La Maison C. Robillard & Cie
Qui 11e cimm.it cette maison qui, depuis tant 

d’années, fournit au commerce et aux familles 
des eaux gazi uses de la plus haute excellence. 
Toutes ses marques—surtout son ginger ale— 
ont conquis sur notre mar lié le haut rang et 
l’ont conservé. Les connaisseurs n’en veulent 
pas d’autres. On leur trouve l’arôme, le bou- 
qiut, la délicatesse désirables. Cela s’explique 
de plusieurs manières. D’ahord, la Maison 
C. Robillard .V Cie n’emploie que les meilleu­
res matières premières, les ingrédients les plus 

| purs et les plus propres à contenter notre goût, 
j tout en étant absolument hygiéniques. En 
| second lieu, cette Maison a un personnel d’ex­
perts qui connaissent à fond la manufacture 
des liqueurs de tempérance et sont sans cesse 
aux aguets de tous les perfectionnements à 
adopter. Enfin, la machinerie est des plus 
modernes et des plus ingénieuses. Ce qui ne 
nuit pas non plus à la Maison C. Robillard & | 
Cie, c’est la parfaite courtoisie de ses nombreux j 
employés, la rapidité et le soin avec laquelle 
elle exécute les commandes el son souci de 
plaire à tous. Bref, cet établissement qui 
honore notre ville est aussi un sujet de fierté 
pour une ligne de commerce importante. No­
tons donc tout ceci au moment où la saison des 
chaleurs va commencer, et n’oublions pas chez 
qui commander nos boissons rafraîchissantes et 
réconfortantes.

* * *
l.e gai\on.—Thé russe? thé anglais?
Le client.—Non, j’sttis Français ; mais 

une autre fois, tâchez de ne pas me 
tutoyer, n’est-ce pas ?

x. * *
Ait tribunal correctionnel.
Le juge, d’un ton paterne, à un préve­

nu qui est une vieille connaissance:
Ainsi donc, depuis le temps que 

vous venez ici. vous 11’êtes pas encore 
revenu à de meilleurs sentiments?

Le prévenu, sur le même ton bon en­
fant :

—Iït vous. Voire Honneur, vous n’è- 
I tes pas encore juge à la Cour Suprême?

CAPSULE 
CRESOBENEi On ne se soigne plus avec /es mêmes remèdesaujourd' 

hui. tes théories de Pasteurontùou/eversé tes méthodes 
de traitementJinsidans tes maladies des voies respi­
ratoires!Toux. Rhumes . Laryngites. Asthme ,

_ V Bronchites. Tuberculose) on emploie aveciep/us 
y grand'succès iemerveilleux anti microbes /es Capsules 
^Cresobene gui renferment des produits baisamiçuesetan. 

'Oseptigues dune incomparable yoiaO/dè dont/efficacité tient du
Oe. DEPOT. Arthur Decary Pfl'™i6B8Sl<'Catherine. Montreal et toutes pharmacies. 
lenacon“™rn%°nder^n:ti^tu'tc,"fntCOMMENTLUTTEB CONTRE LES MALADIES DES POUMONS.

BELLE MONTRE EN OR^
Nous donnons gratuitement une Montre Garantie avec boîtier en Or 

<oulé, d’un beau fini, joli cadran, balancier à expansion, mouvement rapide 
adapté à toute position, et garantie bien tenir le tempB. Cest une 
Montre remarquable ; nous la garantissons et avec du soin elle durera et

HONNIRA SATISFACTIL N PENDANT 20 ANS.
Les bottiers sont bien faits par les ouvriers les plus habiles, et 
les mouvements sont de manufacture Américaine et vous pouvei 
être certains qu'avec une de ces magnifiques Montres en votre 
possession vous aurex toujours le temps exact. C’est réelle- 
-lient l’article qu'il faut aux hommes de chemin de fer. Son 
.pparence est celle d'une

10NTRE EN UR SOUDE DE S4oTÔÔ~
ifin de faire connaître notre Bleu alaver "Marvel,” aide 
iidispensabledes jours du blanchissage, nous donnerons, gra­

tuitement, cette Be le Montre à quiconque vendra »5 paquets 
seulement, de Bleu à laver “ Marvel" à roc. le paquet. 
C’est le meilleur Bleu sur la marche. Tout famille 
en a de besoin, quelques heures suffisent pour le vendre. 
Tout acheteur a droit à un joli présent. Désirex-vous gagner 
cette jolie montre? Envoyex-nous votre nom et votre adresse et 

an sens «xpeoiciuas le Bleu, franco, par la poste. Quand vous l'aurez vendu envoyex-nous 
Pa g—» $•■ ÿ> e* nous voua expédierons une Bollt Montre en Or Roule. Nous donnons ces 
Montres posr wminoçn notre commerce. Faites demander autre Bleu aujourd’hui et vous pouvex 

etc Belle Montre dans l'espace de quelques heures.
MARVEL BLUING CO., DEPT. 1«î7 TORONTO. Ont.

H

Ji votre Santé.

«*.0D

11 va de La Force et de La Santé dans
chaque goutte de

Lu le prenant, vous, sentez un bien-etre 
parcourir tous vos membres, il vous sti­
mule et vous ragaillardit.
11 dissipe la fatigue et met la bonne hu­
meur au cœur

li Purifie, Fortifie et Enrichit
le sang qi»’i! fait circuler coloré et chaud 
dans les veines.

C’est le Vin Tonique par excellence
BOIVIN, WILSON & CIE.. - MONTREAL.

Seuls Agents pour l’Amerique
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Nouvelles Pilules DU COMPOSÉ DK
THORATANSEY

taoff.n.ir.. sûres — et efficaces. Chaque fem- 
les KPoir à portée pour s'en senrir quand 

le besoin se présentera. Absolument le meilleur re- 
nMs à un dollar connu — Inoffensif dans toutes le» 
conditions possibles — suocèi garanti — ne laisse po- 
utlreaent aucune conséquence nuisible à la santé. 
Bneoyées par la malle bien cachetées : «1.00 

■'adresser à
The Madam Thora Toilet Oo. 

Toronto, ranada.

Pour le printemps !
Voioi l’époque où tout homme soucieux 

ae sa bonne apparence renouvelle sa 
garde-robe. Qui n’étrenne pas au prin­
temps? Pour e&re sûr que tout soit fait i\ 
votre goût et en temps, donnez votre ordre 
immédiatement. Et poor avoir ce qu’il y a 
de plus nouveau comme tissu et de plus 
ohio comme façon, allez chez

N. LEVEILLÉ
90S ru* St-Denis, Montréal.

h HUÎTRE

Avec des huîtres
On est mieux qu’avec des savants
On lit de moins quelques chapitres
Mais on ne perd jamais son temps 

Avec des huîtres.
Arnault.

* * *
Aidez vos enfants à devenir forts et robustes 

en contrecarrant tout ce qui cause la mauvaise 
santé. Les vers sont une grande cause de 
maladie chez les enfants. Chassez-les avec le 
Mother Grave’s Worm Exterminator. Succès 
toujours infaillible.

* * *

Un ami de Bayle s’entretenait avec lui, 
en déplorant la pauvreté des gens de 
lettres.

Ah ! dit Bayle, le nombre des auteurs 
pauvres est presque aussi considérable 
que le nombre des pauvres auteurs.”

* * *
NOS NOUVELLES PRIMES EN 

15 COULEURS
Voir à la dernière page du fas­

cicule du feuileton, ce que nous 
disons de nos nouvelles gravures- 
primes en 15 couleurs. Ne man­
quez pas cela : c’est une aubaine 
sans pareille.

The Mutual Credit Ass’n Ltd
Incorporée par le gouvernement (l'Ottawa 

7 décembre 1!H)3
Officiellement autorisée à vendre des 

Contrats payables à la semaine

Bureau: 118 St=Jacques, Chambre3

i
1 M'envoyez pas d’argent

MONTRE DE DAME 
ET BAGUE EN OPALE

Seulement votre nom et votre adresse et noua vous cxpôili- 
erous franco 16 loquots parfumes Orientais 
Arabiques» consistant d*uu joli loquet en or de lilt- 
gratie, forme do cœur, inclosuuf un nu.billion de parfum 
Oriental, très bien parfumé do milliers do rose*, le pnrfume 
le plus déllcb ux et qui durera le plus longtc-mps duns le 
monde. Ces jolis loquets he veudent partout à 25e. chaque et 
tout le monde so rejouissent de les acheter Vous les rendez :1 
seulement 15c.» et donnez un certificate, valeur 
ae ooc.» gratis avec chacun renvoyez l'urgent, et 
pour votre travail, nous \ ojs donnerons cette jolie petito 
montre do dame nvco les aiguilles de Inntnisle en or, 
sur laquelle une «rando rn.se avec boutons et feuilles est bien 
enamillée dans sept cou'ctir*, et si vous nous enverrez votre 
nom et votre adresse tout tli suite et vendrez les loquets et 
renverrez I argent dans une suninlnc après que vous les avez 
t™8’.,1l?nai ',THilonuero"8 gratis do plus do la mon- ire une belle bague time tu or, ornée d une grande 
DOlle Opale do feu qui étincelé de toutes les belles 
ï“,d'1 «« cu-olcl. Mesdames et llllellcs, ccrlvcznom 

’ r°‘“‘ V“,‘dre '“I'M* facilement dan.
uno dcmMieufc et nous savon» ,,uo vous «créa t,ô. enntenta do 
ces deux Jollea prime,. THE HOME SPECIALTY 
OO., Dopt. B53 I TORONTO, ON l'ARIoT

Pâques, étant la première fête de l’an­
née liturgique, règle toutes les autres 
fêtes mobiles. On dresse une table, dite 
table pascale, qui donne les dates de 
l’Ascension, de la Trinité, de la Pente­
côte, etc... Tout le monde sait cela; ce 
qui est moins généralement connu, c’est 
que les tables pascales furent, en France, 
les premières chroniques historiques.

, La table dressée dans chaque monas­
tère recevait, en marge, la mention des 
événements saillants qui se produisaient 
aux alentours de l’ahhaye aussi bien que 
des moindres faits de l’existence inté­
rieure des moines. Les abbés échan­
geaient ces tables, qui se complétaient 
ainsi de 1 historique des pays voisins. Les 
plus célèbres de ces chroniques sont cel­
les de Saint-Denis, qui sont nos plus 
anciennes archives. Il est vrai que les 
érudits qui, a l’aide de ces documents 
primitifs, ont reconstitué l’histoire de 
France, ont eu quelque peine à faire la 
lumière dans ce chaos. Les moines ne 
se piquaient pas d’imagination et no­
taient les faits dans la formule la plus 
smple. C’est ainsi que, dans la chroni­
que de 742, on trouve deux fois cette 
indication à quelques pages de distance: 
“Aujourd’hui Charles est mort.”

Le premier Charles était le jardinier 
du couvent ; le second, Charles Martel, 
qui venait de sauver le chrétienté.

Le Chapeau de 
la Saison ..
Ou l’acheter ?
. . . Cost la question que tous 
les hommes et jeunes gens so po­
sent aux alentours de Pâques. Chacun veut avoir ce qu’il y a de plus 
nouveau comme forme, de plus frais comme nuance, do plus lin comme 
tissu et do plus économique pour la valeur. Pourquoi se casser la tète 
à chercher comment se la couvrir élégamment. Allez en toute con­
fiance, sans tarder et tout droit chez . . .

LORGE & Cie
21 rue St-Laurent,

(Près de la rue Cralcj)

Montréal

{fev?" Voir annonce de nos nouvelles primes. en

•Je me suis fait, pondant près do 40 ans, uno spécialité des maladies d'hommes. 
L’oxpérience que j ai acquiso n’est égalée par celle d’aucun spécialiste vivant, 
dans ma branche. To suis à juste titre fier du privilège d’avoir métamorphosé 
en hommes vigoureux, forts et heureux des milliers d’êtres faibles et désespérés. 
Je fais encore la mémo chose et, je le dis on toute sincérité, avec plus de succès 
que jamais. Il y a un pou plus do 10 ans, je découvris que l’électricité guéris­
sait certaines maladies telles que DEIULITE, IMPOTENCE, VARICO­
CÈLE et E PUTS EM ENT, quand tout autro remède connu avait failli .l’in­
ventai alors ma batterie portative — LA CEINTURE ELECT H |QUE DU 
Dit SA NT) EN, do renommée universelle. Chacun la connaît aujourd’hui et sait 
que l’électricité bien appliquée — notez quo je dis bien appliquée — guérira ces 
maladies inquiétantes, et je suis si sûr de ce que mes appareils, avec directions 
et conseils pour s’en servir, peuvent faire, que je no demande à personne d’en 
acheter, mais tout simplement do me permettre do vous envoyer nui llerculex ;

Ceinture Electrique du Dr Sanden
avec Susponsoir Electrique, pour

Un Essai Gratuit de 60 Jours
et si vous êtes guéri ou satisfait au bout de ce temps, vous m’en paierez le prix 
— QUI N’EST LA PLUPART DU TEMPS QUE DE si 00. Si non, vous 
me renverai l’appareil et la transaction sera terminée. C’est ma méthode d’agir 
et elle est inspirée par le seul et sérieux désir d'oll'rir à tout Canadien uno chance 
d’essayer lui-même mon remède. Quand vous tenez bien compte du fait, que jo 
suis le plus ancien ot le plus CRAN D M EN U FA CT U HIER D’A PPA R El LS 
ELECTRIQUES DU MONDE (de fait je suis le père du commerce do Cein­
tures Electriques) ; que pendant plus do 10 ans je n’ai eu que du succès et quo 

mes grandes connaissances et mon expérience garantissent le même succès pour l’avenir, vous devriez vous trouver à 
l’aise pour accepter mon offre. Il y a beaucoup d’imitation do mes marchandises, mais mon grand savoir dû à IVxpé- 
rience et aux recherches n’appartient qu’à moi et ne peut être imité, .le donno ce savoir gratuitement à tous conx (pii 
se servent de mes Ceintures et ce fait, ajouté au meilleur appareil électrique que le monde ait jamais connu, no laisse 
que peu de doute sur le succès, do donne également mes Ceintures à l’essai pour Rhumatisme, Faiblesse du Dos, 
Maladies des Reins, de l’Estomac ot de la Vessie, Nervosisme, etc.

Si vous êtes en ville, venez essayer le courant et vous emporterez uno Ceinture avec vous. Sinon, écrivez aujour­
d'hui et laissez-moi vous ramener à la santé et au bonheur comme je l’ai fait pour des milliers d'autres, .le verrai à 
vous envoyer de suite ma Ceinture aux conditions mentionnées, de même qu’un des meilleurs petits traités (pii aient 
été écrits sur l’électricité ot ses applications médicinales. Gratis et bien cacheté, par la poste. \dressez

Dr P. B. SANDEN,
132 rue 8t-Jacques (Vis-à-vis le Bureau de Posto) Montréal, Qué.

iifiicfs m: icr it fa i 1) il (i. Hi nia ne he. Il à I.

Au tribunal civil :
Un avocat demande le renvoi d’une 

affaire, disant qu’il ne la connaissait 
pas.—“Plaidez toujours, lui répond le 
Président.—Mais, monsieur le Président ! 
—Allez, maître X..., vous ne connaîtrez 
pas l'affaire, mais vous aurez plaidé.”

DOUTA lit; ANC.I.AISI-;
Un Anglais avait passé un an aux 

Etats-Unis. Au' moment où il va s'em­
barquer pour l’Europe, un de scs amis 
lui demande;

“Eh bien que pensez-vous (le notre 
climat ?"

“Votre climat! Mais vous n’eu avez 
point de climat; vous n'en avez que des 
écliant illons !"

* * *
Le poète ajoute peu aux idées de son 

temps; il les frappe en monnaies ou en 
médailles et les répand ou les conserve.
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Casse-tête Spécial de Pâques 
en Six Parties

Prix : 50 abonnements de trois mois chacun ou 
50 montants de 50 contins
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AUX CONCURRENTS
Nous donnons aujourd’hui, oi-dessus, la première partie d’un casse-tOte 

qui se oomposera en tout de six parties et qui une fois composé en entier 
représentera : Un combat sur mer. A eette occasion nous portons le 
nombre des gagnants possible à cinquante. Ces gagnants pourront prendre 
60 oents ou un abonnement de trois mois. On ne doit rien envoyer 
avant que les six parties soient publiées.

NOTRE PERE.
ItrurHi't. Le plu* petit jumuirt 
fabriqué. <>u n’iiiipnrif quell*' 
luitiule gravée giu 
fui (|MIM‘llt . Eu ni 
laminé, (la r a u t 
pour an*, lue elm 
cun, ou l.'ic pmii 

doux. Envoyé/, la dimension.
VÔKEK MFti- <50.. 2 We«lern *»*.. Covlnglon. Wv.

Lies GRANDS

Les grands ressemblent bien souvent 
A ces moulins placés sur la colline 

Qui ne donnent de la farine 
Qu’aulant qu’on leur donne du vent.

M T.iV.tcp

Un Bienfait pour le Bean Sexe I
Poitrine parfaite par lea
Poudres Orientales,
les seules qui assurent 
en trois mois le déve­
loppement des formes 
chez la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du Ipie.

Prix : Upe boite avec 
notice, $1,00 J Six boi­
tes, $5.OOL Expédié fran­
co par la popte sur ré­
ception dtt ï>rix.

Dépôt général pour la 
Püléhanoe,
L. A. BERNARD 
1882 Ste-Catherlie,

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort & de Martigny, pharmaciens, 

Manchester, N. H.

SECRETS

DUTE MAÆQjSTB qull
nous enverra trois timbres de ? Cta, I 
recevra un petit livre contenant deb I 
Informations et seorets dé la pltia f 
haute importance.
Dr Wllsot Medical Co. Moatreal. Caa.

^ v“Si Columbia Graphophone
se parle, se chante ei se joue.

^ UNE EPINGLE DE DIAMANT ET UNE 
MONTRE D’OR, TOUS DONNES

Envoyez domain seulement votre nom et lulresse «crltcmçnt&rlts, 
etnmîsvimsini verrous Ir.ruso 3 douzaine do grands |n»iuets coloris 6leBUinino.it 
donarfuiu êxuuls iiuur v ndro i lue. oliucuu. Un [in.|uct cst«g»l a un monta.,,
3SS. do Vurtum liquid1-'. Il est dons les ali odeurB, les plus populoircs, 
muguet, l,6liotro|,c, oeillet, vio. 
let te. ro<ect lilas, et est le par- 
fuir, le plus délicieux et oderiler- 
ant que l’on lait, et tr’ro un b! 
longtemps qi'un soi l paquet par* 
fumera le contenu d’uuc malle ou 
un tiroir daiïrtMsoir pendant des 
minées. Touto lo monde 
l’achete p.ussitot qu’ils 
lo verront. Du certificate! 
valeur de 60a. donné aveu chaque 
paquet. Quand vendus, renvoyez 
l’argent et tiens vous enverrons 
tout de suite co vrai Columbia 
(irapliophoue exactement comme 
ln gravure, un moteur & ressort,
grand pavillon on métal: lotoutblcn émaillé décoré en or et 
plaqué cil nickel, nus-i deux registres, l’un instrumental et 
l'autre do chamon,—Carmen, la Marsel laise, Cavallerla Rusti- 
catm. Danco des Heures, I.cîn du liai, Martha, Salome Inter- 

mezzo, etc. Couprenezquo celui cl nest pas un joint que l'on tourne t ar 
In main, tuais un v ai grapho'diouoqul i-c j .ue, duquel vous pourrez don­
ner des concerts dans une stale ou chnm’ro d’aucune grandeur, parce
qu’il chante parle et joue tout co.umo lia t et clair qu’iino mnchlno d , t ...
parler p<» ir^âO.OO. Uno pr’.Tno ex4.“a. rj^O-tis. SI * oua écrivez pour avoir lo parfum nujonrd hui, vcndez-lo et ren- 
orez l’arreu t jiendant deux cemainos ap-és q-j tous l’avez re u, nou3 vousdonnerons une jolie épingle à cravate, qui simu- 
uto un dia nnnt. lltiio en or cmnaio une p-i uo extra ru addition au graphophone. aussi l'opportun! 6 pour procurer 

une montre bum g-avéc, little en or, gratis sans 'a ventu do plus de parfum. C’e t une bonneopportuiiité pour vous. Ne la 
nerdcz i» ts. l’as nuit autre cornoagnie donne de si bonnes pri'nesponr un travnil •■-1 léger. Kcrlvez-rons atiiourd hui, certaine-
i„l.„l THE ROSE PERFUME CO.. DFPT M , TORONTO. Ontario.

VIGUEUR. SAlMTE.BE/UJTE. 
LONGÉVITÉ. VOIES CE OUE

OONNE A TOUS ______
LES | I

_ jssasï6”^
______ _ DÉPOSITAIRE

PHC~ LACHANCg. 
PRIX 50 CENTS MONTREAL

LONGUES-VUES DE 
NUIT ET DE JOUR.

___ _________  T______I Pour Champ et Marine 1
Achetez directement de noue, et épargnez les profits du Marchand de gros et du Detaüleur.
Nous vous offrons cotte longue-vue do champ 
do haute qualité coiiuno l’Cgulo do tout co quo 
vous pourriez nehetor do votre cominervaut 
local en payant trois fols autant. C’est un 
instrument cxccptlonellenietit bon, parfait 
dans la main d’oeuvre, 1» Uni et la construc­
tion optique, et nous pouvons garantir qu ll 
donnera .satisfaction. Elle mesure U pouces do 
long, quanti elle est touto étendue, est forte­
ment et Joliment faito, les garnitures, barres 
transversales et tubes mobiles étant plaques 
eu nie.iel épais et la couverturo extérieure de 
la meilleure qualité de cuir Uintbrun, imita- 
ti in alligator, est pourvue dabat-Jour_ exten­
sion qu’on peut rabattre sur les lentilles ob­
jectives, permettant ainsi l’u ago de la longue- 
vue la nuit avec des résultats remarquables et 
elle af» lentilles spécialement faites (}' » 1,An­
tilles extérieures ou objectives ayant plus de 
pouces de diamètre) d'une nuissanto gtossis- 
sante do nnatre, bonno déllnition et gramlo 
clarté. Nous n’aurions Jamais Kongôa ollrtr
cette longue-vue a un nrixsl extrêmement Uis, 
si nous n'en avions lait fairo uno très forto 
quantité spécialement pour nous par un îles 
plus importants fabricants do longues-vues, 
en France, durant la morte saison do 1 hiver.
Ainsi en achetant do nous, vous no faites pas 
qu'épargner le inontnntdo prolit du marchand 
de gros et du detailleur, mais vous avez lo 
bélielieo do nos prix justes, co quo nous avons 
pu réaliser en faisant ainsi fabriquer nos mar­
chandises. Nous vous aceordotis aussi lo 
mémo privilègo quo vous auriez dans tout 
magasin, d'examiner les longues-vues avant 
doles payer.

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT
Seulement votro nom et adresse et lo nom du 
bureau d'express le plus rapproehédo vou3,ot 
nous vous expédierons la longue-vue C.O.D. 
dans uno forte boite en canevas inqiermcable, 
avec courroie «m cuir pour la porter, .au bureau 
d'express le plusrapprorhé de vous, ou vous 
pourrez aller l’examiner et l’es* 
sayor avant de payer un cent* 
t'omparez la a toute longue-vuo que vous avez 
Jamais vue A. deux fois notre prix, et si vous la 
trouvez inférieure sous aucun rapport, voua 
pouvez la renvoyer d nos frais et nous paierons 
.es dépenses dans les deux directions. Pou­
vons-nous vous fairo uno offre plus raison­
nable? Si voua songezaux nombreux avan­
tages d’uno louguo-vuo puissante, des mWles 
do parcours qu'un tel instrument voua éparg­
nera çbaqiio nnneo, do l’argent que vous éparg- 
norez en achetant do noua, vous n’hésiterez paa à noua écrire.

E

Adressez The National Trading Co..'Dept Toronto.
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Gants de Pâques !
Pour Dames, Messieurs et Enfants

Pour être vendus avant Pâques 'EZ'âÈ
le i lr\ ;i 11! L'irsH

Gants de Kid “ Perrin ”
Réparés par nous. Blancs, noirs et couleur. Vu 

leur de SI et plus pour g0 cts<

,1'no paire seulement à ohmiuo cliente. Nous 
n en vendons pas le samedi.

CORSET EN GALON
tait do cinq bandes de tin i^alon de toile, i»i:v \ \ r 

iiuorr. Prix 70 cts. La perfection de la eraec 
et du confort.

J. B. A. LANCTOT
Fabricant de Gants

Gants et Corsets réparés à peu de frais

152 RUE ST-LAURENT
Tri. .11 a in .*{ I s 7

le* (levanl 
et les côtés.

Prix SI.50

JfLc 

S3s£7.xôra

Voici le Printemps !
Chaussurel»it la romance, et nous ajouterons 

que le printemps sans une belle . .
neuxo a nos pieds, ce n’est plus qu’une saison méconnue. L’endroit 
où en trouver pour tous les goûts et tous les prix mais toutes inva­
riablement belles et bonnes, c’est — on l’a deviné_chez

A. S. LAVALLEE,
S3 rue St-Laurent, - Montréal.

Pâques! Printemps!!
La Maison Arcand ZSZZXZ
de marchandises spéciales pour Pâques et tout le Printemps 
C’est un régal pour les yeux (pie de contempler la richesse, la 
variété, la fraîcheur des tissus nouveaux. Comme d'habitude 
les plus bas prix sont demandés : e’est le débit qui fait le prolit.
I oujours a la vieille et populaire adresse..............................

No 111 rue St=Laurent, Montréal

Seuls dépositaires pour lo Canada des
Toiles Hygiéniques de l’ahbé Kneipp.

Le Chat Noir... Coin Crciicj et 
Cote St-Lambert

... reluit aux gais rayons du soleil pritanier, qui donnent des 
éclats diamantés aux délicieuses liqueurs de toutes sortes giace aux­
quelles ce restaurant s’est acquis une si belle renommée. Allons tous 
et souvent au coin Craig et Cote St-I.ambert. Ce sera la meilleure ma­
nière d’apprécier le savoir-faire du propriétaire,

—-------------WILFRID CORBEIL.

Voir annonce de nos nouvelles primes.

BOULEVARD ST=PAUL
Cessez de

Hatez-vous

les prix
montent !

An Sud du Canal Lachine, pres de Si fleuri

Lots à Bâtir
l.a construction du nouvkau pont sur lo canal Lachine, permettant l’ex­

tension do la voie des tramw ays jusqu’à Verdun par la Côte St-Paul ;
Les nouveaux quartiers du Guand-Tiioxc au village Turcot, vis-A vis notre 

propriété ;
La construction u’i n Aqi'imuo, dans notre village, pour la saison do l’été 

prochain :
La construction d’une splendide maison d’kcoi.h dans lo centre de la localité ;
Voilà, en peu de mots, quelques-unes des nombreuses améliorations dont 

notre localité va bénéficier d’ici quelques mois.
Au conseil que nous avons donné depuis quelque temps de cesser do payer 

loyer, en venant faire des arrangements avec nous pour un logemont à l’avenir 
nous ajouterons celui do se hâter à cause de la hausse des prix”qui no manquera 
pas de se produire, à la suite de l’exécution des projets que nous venons do mon 
tionnor.

Nous vendons encore a l'ancien prix !

m McDonald, a. milette,
Agent Général. Sous-agent.

Edifice Liverpool ami London and Globe

Tel. Bell : Main 1409. 
Sur les lieux : Main 1015 112 rue St-Jacques, Montreal.

Il n’y a rien 
au inonde 
comme 
l’avantage 
d’etre 
chez soi !
Achetez- 
vous une 
residence !
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Ea Maison Ogilvie ne se sert que du meilleur blé dur du Manitoba. 
Elle produit également des Farines d’Avoine, des Orges moulées 
('1 perlées, des Farines de Mais, la Farine d’Avoine roulée, des 
Granules de Blé, etc., e!e. -------- En vente partout.
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LE SAMEDI

EPINCLE AVEC UN DIA­
MANT ETINCELANT ET 
JOUE BACUE EN DIA­

MANT DONNEES

GRATIS
pourunovonlo 
«lu suuli'iiuuit 
15 pramls pa- 
qu«?U bien co- 
lords do pur- 
lu in ox«|uis a 
lo«:.cliii(|utî. Un 
]Ni«|uutu.stet;al 
a un montant 
«U*50c. <!c par- 
(mil liijiiidu,
ll«*sfc «liillS lr!
six odcurn lu 
J’!"a l,"T»u -laiiTîit, nm-uit.
«Millet, vio 
elt«, roso,
otiTipc j t lilas

f • r,,,,'rlfërnTl1 «ïnnslo 
y . -r ' .i ,n ’• r, I V »"*•»*«* qu'il* lo
nvlî ï u «Ho linn; !'* 1 "l,r 1” '• ,,0,m»gratisl' <‘na,,,l Vundiis, renvoyez 
iif.i.in.ll'iTo- \î n,'al1 • 1,1 °r* tuontiM! mi stvlu re-

JOLIES PRIMES GRATIS
S’envoyez pai d’argent

Votre nom et votro ad’ 
dresse ut nous tous unvor* 
tons franco ot voua con* 
fierons 7 loquet* pur- 

, fit ni es O rlontnlN 
I ArabIqlies constatant 
I d’un praud Joli loquet fini 
I on or, du filigrane, lurmo do 
I coeur.

Inclos- V 
tint un |

| rou i do 
parfum 
Orient- ,

aï, très bien parfumé do meilleurs do i 
roues, lo parfume lo plus doll* 
doux ot qui durera lo plus 
longtonns (Luis lu monde, à 
Ces loquets su vendent par f 
tout «\ V5o. Vous les vendez 1 
d Heuloiu 'iit 15c. ren- ' 
voyez l'urgent, et nous vous 
enverrons tout «le suite cetto 
Jolio biijfiK' Unie en or sol­
ide, orneo do parles Ot 
riiblK, «-t si vous nous en­
verrons votre nom et votre ndrosso, nous vous donnorons 
une opportunité pour procurer col to |«»ll<> moutro,. 
flulis ou ot*. boit for dis cliasMo iloiililo, bien

Suivre, qui rosscinblo exactement A mie montre 
•or. prix 850 00. irrafiH en addition a ht 
Pallie, sans une vente d'autres tableaux. Ne perdez pas 

coite opportunité, mais errlvez-nous tout do suit»*. 
9BO.ML 81‘tOAI.lT îiopt. 635 Toroisio

BELLE MONTRE GRATIS PAPE.
BRI

SUS Aux personnes qui no 
i vendront quo 6 grandes 
\ magulfiquee photo- 
I graphies oolorléea de 
I Sa Sainteté le Pape Pie 
I X, à 25c, ohaouno. Oei 
' photographies sont qes 

copies fidèles d’u'qe 
splendide peinture & 
l'huile do $1 jOOO. Chft* 
cune do oes phoj 
graphies est Bol en ... 
différentes cffuleu'rs et 
mesure 16 *Y() pouces. 

Cette belle montre a un b«jïtler découvert, eu nloltel d'argept 
poil, le dos est magnifiquement gravé, de môme que la bord, 
mouvements importés, montés sur cristal biseauté et h ro- 
montolr. Joseph Lemieux. Capelton, Qnô., dit t 11 Jîal reçu 
nm moutro en bonno oondltion otj’on suie content." Tout 
lo monde veut avoir uno photographie du nouveau pape. 
C'est maintenant le temps de les vendre. Un oertifloat de 6Qo 
est donné eratls avec chaque portrait. Eorlvez aujourd'hui 
et cotte belle montre sera A vous dans quelques Jours. Adresse î
RnvAl IciidMUj'Pub.Co. lient. 656 Toronto

Il y a des bêtises qu’un homme d’es 
prit achèterait.

112 Poe ViPrr 
com 9 taurentr
1 MONTREAL

JS'JiT
T" E u. B F. ; u

ri.HZk. /si

Devinette-Concours Special du 27 février
Un monsieur demandait l’heure à un passant. 

Celui-ci répondit : “ Il était, il y a un quart d’heure, 
la moitié du quart des deux tiers de douze heures.” 

La réponse juste est. : Une heure et quart.

Ont trouvé la solution juste : Mmes L P 
Detisle, W Desjardins, Gauthier, H Lnlon- 
de, J P Tétreault, Mlles E Bi naseau, J Du­
rand, B Gérard, O Laberge, Y Laporte, A 
Léonard, A Paquette, L Provenoher, MM 
J Archambault, C Bailly, J N Riendean, 
J P Bourdin, J P Cadieux, J AO Collette, 
T Dontre, G Dozois, A Duckett, J Durand, 
C Gariépy, A Joly, K de Labarre, H A 
L’Abbé, J Lachance, A Lafontaine, A La- 
niel, A Leroux, 0 Magnan, J O Maranda, 
C A Marohildon, J B Mnrooux, J Monar­
que, A Monday, R Paul, W Payette. J E 
Pinaid, G Rodier, J D Savard, E Smith 
(Montréal), R Laurier (Arthalnska), Mme 
P Tétreault ( Belneil >, A Bouchard, M Picard 
(Bienville), Mlle B Nadou (Boulevard St- 
Denis), Mlle E Boyer (Boulevard St-Paul), 
W Morin (Brockville, Ont), E Rocati (Buc­
kingham). A Dagnean (Chambord), L Vil­
leneuve (Charleshourg), Mme H Sauvé (Co­
teau du Lao), G Dai elle (Danville), Mlle 
M A Thibeault (East Hereford), A Laurin 
(Eraserville), L P Cloutier (Hadlow Cove), 
G Brodeur, C Isabelle, J A Legault (Hull), 
Mlles A B Rouleau, C Thivierge (Isle Ver­
te), J E Raoicot (Lawrenoeville). E Patter­
son (La Baie du Febvre), Mme A Maude- 
ville, J A Périmait (Labelle), A Lebel, C 
Lemieux, R Pioliette, L Roberge ( Lévis), 
Mlle L Leblano(MariaCape), J N Caouette 
(Montmagny), G Labelle (Niagara Falls), 
Mmes A Fortin. JSJ Bout-hier. Mlle R 
Archambault, MM N R Beaudet, J Blais, 
F J Clapin, J Clavell, J A Dallaire, J Fau- 
hert (Ottawa), Mlles A Bazin, C Cbouinaid, 
I Grenier, L Guay, MM .1 B Beaudoin, J S 
Beaulieu, P O Beaumont, R Cloutier, R 
Deesaint. J O Dussault, J C Gauvreau, J B 
Martel, O Martel, A Mercier, R Poisson, J 
N Robinson, F Robitaille, J Roy, F Trépa­
nier (Québeo), Mlle P Beancage, A Barnier 
(Rivière à Pierre), P H Dussault (Sault- 
aux Récollets), E O Blais (Sherbrooke), \ 
Mayo (Sherbrooke-Est), W Dionne (Snint- 
Alexandre de Kamonraska), L Lagne (Ste- 
Anne de Bellevne), J Litalien (Ste-Anne 
des Monts), A W Lavallée (Ste-Anne de la 
Poeatière), Mlle H Martel (St-Antoine do 
la Baie du Febvre), Dlle A Lévesque (St- 
Arsène), Dlle L Bélec, A Bonrgie. N Des­
rosiers, C Julien, J Thibault (Ste-Cunégon- 
de), A Lalilvrté (St-David de Lévis), J E 
Martineau (St-Ferdinaml), P C Grégoire 
(St-François du Lno), Dlle M Joneas (St- 
Frani;ois du Sud), O Bourdeau, Z Frédette, 
N Grattnn, E Raliy, A Robert, J G Tan­
guay, W Winslow (St-Henride Montréal),

J Bazinet, J A Lussier (Saint-Hyacinthe), 
Duie J O Ërassaid, Dlle C Arpin (St-Jean), 
F Rioux (Saint-Jean de Dieu), O Rochette 
(St Jérôme), Dlle L Beaudet, A Langlois 
(St-Malo), Dlle A Frùve, A Frève (St-Pas­
chal), Dlle M J Delftge, P Andrews, M 11 
Morency, J E Pouliot (St-Rooli de Québec), 
Dine C Blouin, DUes A Konssaau, D Tbi- 
baudeau, A Plamondon (Saint-Sauveur de 
Québec), Dlle M T Etbier (Ste-Scholasti- 
que), W Couture (St-Tbéopbil« du Lao A la 
Tortue), Dlle G Auolair (Saint-Vincent de 
Paul), Dlle L VVarnault (Toronto), L Rioux 
(Trois-Pistolesl, G Badeaux, H Boisolair, 
J C Hamelin (Trois-Rivières), Dlles H Do- 
ray, I, Gauthier, MM H Besner, A Dion 
M K E Mailloux (Valleyiield), P Lemieux 
(Village Lauzon), Dme F Bessette (Village 
Richelieu), Dme W Riendean, A Legault 
(Ville St-Louis), Delle E Hamel (Adams, 
Mass), Dlle A Fontaine •' Arctic Contre, R 
I), A Dumas (Auburn, Me), Dlle M A Dos- 
tie (Augusta, Me), Dme A Grégoire, Dlle» 
M A Grenier, M Levesque (Berlin, N H), 
Dlle A Guerctte, A Lamarre, fils (Bruns­
wick, Me), J A Goudreau (Central Falls, 
RI), Dlle A Patent (Cohoes, N Y), Dlle 
C M Domaine, W H Létourneau, E Lu-s 
sier, P C Morin, A N Baboin (Fall River, 
Mass), Dme J Légaré, C A Bélanger, J C 
Drapeau, J Goulet, E Laçasse (Holyoke. 
Mass), Dlles J Dumas, R L Marcotte, R 
Roy, Mr A Provenoher (Lewiston, Me), 
Dme C Gagnon, Dlles A Bourgeanlt, E 
Cyr, A Desrosiers, MM L Bronilletto, C 
Delisle, L E Laliberté (Lowell, Mass), 
Dme A Barnes, Delle R Noël, C J Biton 
(Manchester. N II), Dlles M A Bellavance, 
F Dion (Nashua, N II), Dme L Chartier 
(New-Bedford, Maas), P Poirier (New-Bri­
tain, Conn), Dlle C Perreault (New-Mar­
ket, N H), A L Gaudin (Nouvelle-Orléans, 
Le), A Blanchette (Northhridge, Mass), M 
L Fngnaut (No Groavenordale, Conn), W 
Paul (Pascoag, R I), P J Robitaille (Put­
nam, Conn), A Saumur (Spiingfield, Mais), 
Dlle R A Panlhns, H N Bail (Konthhridge, 
Mass), A Carignan (Somergworth, N H), 
T Ganmond, W Richard (Suncook, N H), 
lîévd A Carrier (Taunton. Mass), Dine A 
Chenette, R R I.aPierre (Woonsccket, R [), 
Dlle B David (Worcester, Mass.

I.e tirage au sort a fait sortir les noms de : 
Delle A Léonard, 627 rne Lnganohctière 
M C Bailly, Kl rue Visitation, M T Dontre, 
761 rue Chaussé (Montiéal), M R Laurier 
(Arthaliaskaville), M L Fagnant, B P 262 
(North Groavenordale, Conn).

ORGUE. MERVEILLEUX QUI SE JOUE PDI1TID
Joua 500 Airs Gomme Haute Comme Une Piano If îl H I 1UET MONTRE EN OR DONNEE P

Voulez-vnun travaillé*» 
pendantune heure pour 
noua et gagner le plus 
merveilleux inst ru- 
meut do musique quo 
l’on a jamais donné, 
aussi un» moutro boit- 
1er «lo cliasso 
doubla biun 

'grave? SI oui, 
•uvoyez-nous

votro nom et votr«* adresse et nous 
vous enverrons franco 32 lo- 
quota parfumes noufs 
orinntalu arubiquos, con* 

. Hlstant d’un grand Joli loquet 
' fini en or. do filigrane, forme de 

coeur indoiMiit un nu'tlalllon 
de parfum Oriental, très bien 
l>arfumôiln milliers «lu mseH, un 
parfume délicieux et d’ailleurs, 
nous donno sunCertlfl* 
catevaleurdoCOc p;ratio 
avec chacun» ijuaml vendus,

renvoyez l’argent et nous voub enverrons ftout do aulto cet élégant orguo qui Rejoue, grandeur de 16 pouces, largeur de h

IIIUIWII. uw. \ZCll.lll'l ICC. liv* J-** l'IU, * leiMIrt X lllftllj »**. — ----- . . -
"Ployols nymn,” "Klas Waltz,” "Ifollo, Ma Unby,” '•Juanita,” "Mignon tto l’olka, ’ "Cosmos,” oto. 
rtc. Vous pourrez donner des concerts sacres ot de chansons ou dus dances dans votre maison chaque soir avec ce nier- 
vollloux instrument «lo musique. 11 n>st pas necessaire que vous savez une note «1e inusl«|ue rt 11 est si fndle qu’un enfant 
peut lo commencer. Ilestnuasl haut qu'un piano etaonneplus doucement. «Juand tous l avez reçu, vous 
serez la inorveillo et l'envie de tous v«i« ainis et vos voisines. UNE PRIME EXTRA ORATI8.-SI vous nous 
écrivez tout do suite, nous vous «lonnerons uno opportunité pour gagner uno Jolie montre lndtler «lo chasse doublé, fini en 
or bien gravée, grandeur île daine ou monsieur, GRATIS en addition nu merveilleux orgue qui si Joue, sans une vente 
déplus do graines. Ori est la plus mande opportunité dnns U Journal. Kcrlvrz-nous tout do suite. $1000 en 
Or sera payé 4' ouelqu’un qui montrera que nous ne faisons pas exactement comme nous disons. Adressez,— 
The Home Specialty Co., Dept. 637, Toronto.

JOLIE MONTRE CRATIS

Nous vous confions 
13 loquets parfumés 
neufs orlsntsls ara. 
biquss, conilstaul 
il un grand joli loquet 
fini eu or .«le filtrant, 
formu de coeur. In* 
oluxnt un rond ds 
parfums oriental 
très bleu p u r - 
fumé d« milliers de 

le parfume la 
plus déllcftus si qui 
dursrs lu plus long­
temps dons le monde, 
t’es jolies loquets 4

Sarfuuio su vemlent partout A '-'lo. obaquu, et les gens aimant 
u les aoboler. Vous lue veudes A a<tulc!n«nt lie, et 

(lonuen un certificat valeur de30\ at^o c », un, lounm 
l'argent nt uous voue enrerrom to .t du suite celte Jolio 
Hlontr«aTectioliUreu arg- lit so.ido nlqmdw, borddefau- 
fatale, calran iléjoré, les algul loa qui uiurquuut les heures, 
les minutes et les seeondee et 1rs nuMirrnoiti woramsuJ- 
abliHluiporiéi. Av«e uolu olle durera dix ans. 
Attonttcu. Use primo extra. Hi tous non* 
•orlvea tout du sut;# et veuiez les .uquwts et renvoyés 
l'argent pwnduut uns semaine après que tous les ares reen, 
uoii.1 vous éonnerons muejo'ls «laatis* do Montra *t 
loquot. uns haipt* <"« ■» eoinma nue prtov
extra» GratlB. ffa perdit f A‘
»*crlvus aqJoiiV'lthiil. XT"
COMPANY, Dopt

• ou as (rOUKIt «’""’"■e une prive»

Une invention nouvelle, qu’Edison 
vient de réaliser, va ravir les nombreux 
amateurs du téléphone qui, ainsi, pour­
ront transmettre l’image de la personne 
penchée sur l’appareil.

Ce progrès rendra heureux bien des 
gens qui, souvent, ne reconnaissaient pas 
les voix et pouvaient craindre des con­
fusions de personnes regrettables. De 
plus, certaines personnes ont la singu­
lière habitude de saluer quand, dans le 
téléphone, elles parlent à un personnage 
haut placé, l’indice de servilité, d’ail­
leurs. Leur salut aura désormais son 
utilité et ne risquera pas de s’adresser, 
comme souvent cela arrive, à l'huissier 
du ministre prenant le récepteur à la 
place de celui-ci.

* * *

Une dame, qui se croit un auteur de 
talent et dont les ouvrages attendent en­
core le premier acheteur, reçoit la visite 
d’un écrivain très connu et veut absolu­
ment connaître son opinion sur les livres 
qu’elle a écrits.

Au milieu d’un désordre sans nom, 
l’homme de lettres avait trouvé le fds de 
cette dame se roulant dans l’ordure. 
Aussi dit-il, avant de sortir, à la maî­
tresse de la maison:

-—Vous voulez mon opinion sur vos 
œuvres, madame? La voici:- Ne bar 
bouillez plus de papiers et débarbouillez 
vos enfants.

Art Photographique
IMPRESSIONS ot DEVELOPPEMENTS 

pour Amateur» A très ban prix obéi

A. CHARBONNEAU
1094 RU K NOTRl'rDAMH

LJHOTOGRMmS^60%E §Tl>EHiS 
Montréal

TCIÉPHONU title K’îiZti
IfuéRM .m.*îKcH*v:» <v<?0
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LE SAMEDI

le PACIFIQUE 
Canadien

BMKVïCJfl AMKLIORK POU H OTTAWA
De 1a Rare de la ruo Windsor, pAr la ligne courte. 

Quitte Montréal : 8.45 a.iu., B9.40a.in., flü.OQ a.ui., 4.00
p.m.i 10.10 p.m.

Arrive à Ottawa: 11.45 a.iu., «13.40 p.m , fl.25 p.:n„ 
7.00 p.m., °1.10 a.m.

“Tous les Jours. t Dimanches seulement. Les autres 
trains, les Jours de semaine seulement.

Dz la Plage Vigkr par la Rive Nord 
Quitte Ucutréal : 8.20 a.ni., 5.40 p.m.

CiBBOalcitlon directes eitre Sprlsjfleld 
et Moatreil

DU NOUVEAU !

gravures en Quinze Couleurs
Données par le “ Samedi "

Départ de rdontréal, 7-45 p.m., oxcoptô dimanche.
Arrivé i à Springfield, 7 25 a.ni., exoepté lundL
Départ de Springfield, 8.14 p.m., exoepté dimanche.
Arrivée À Montréal, 8.15 a.m., exoepté lundi.
P A3 DK (JHANORMKNT de chars entre Montréal 

at Greenfield, Northampton, Holyoke, Springfield, eto.
V. Ménard, 587 rue Main, Holyoke, Mass. ; A.U. Vin- 

oent, 537 ruo Main, Holyoke, Mass. ; J.D. Qoddu,Cham­
bre 41 HdlÜoe Bail etTroworgy, Holyoke, Moss. ; G. N. 
Norrls, 525 ruo Main, Springfield, Mass. ; K. F. Payette, 
187 rue Main, Hpringtleld, Mass. ; N.Lamoureux, Indian 
Orchard ; A. J. Hrunellu, Ludlow.

W. F. KGG, agent des passagers pour la ville.
Bureau des billets de la ville et du télégraphe, 129 

"ue Ht>*Jacques, voisin du Bureau do Poste, Montréal.
Blllatü ds paaacg% sur stsamin sur PAtlan- 

Uqrao ut lu Pacifique.

“ International Limited ”
tou» les jours ii 1MH) a.m, urr. il Toronto A 4 10 
p.m., Hamilton f». 10 p.m., Niagara Falls, Ont., 
H. 15 p.m., H ii K fa i.o, N.Y„ M.iHi p.m., London, 
7-43 p.m., Détroit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.20 
a.m.

Elégant service de café snr ce train. 
SERVICE D’OTTAWA RAPIDE

DEPART 8.10 a.m., les jour» du Humaine et 4.10 
p.m. tous lus jours.

Alt It L VE à Ottawa il 11.40 a.m., 7-10 p.m. 
MONTREAL ET NEW-YORK 

La ligne la plus courte. Service le plus ra-
fjido. 2 trains vont dans chaque direction tous 
es jours excepté le dimanche, aussi un train do 

nuit.

Laisse Montreal ♦8.45 a.m., 111.10 a.m. 
*7.10 p.m.

Arrive a New-York !“1ïï;,10p'm"
•Touh leu jours. tTous les jours oxcoptô lo 

dimanche.
MONTREAL & SUIUNGKIKLD, MASS. - 

Train do parcours entier, avec wagon-salon et 
wagon-dortoir.

Les trains quittent la gare Bonaventuro à 
9.01 a.m., jours du la semaine, et 8.1(1 p.m. tous 
les jours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
rne St-Tacques. Téléphonez Main 460 et 461 
on a la gare Bonaventnre.

Allant en pèlerinage, un dervis par­
courait les Indes, et s’arrêta un jour 
dans le palais d’un satrape; il s’était as­
sis pour y prendre sa petite réfection. 
Prenez-vous ma maison pour un cara­
vansérail? lui dit le maître.—Quel est 
celui qui l’habitait avant toi? repartit le 
dervis.—Mon père.—Avant ton père?— 
Mon aïeul.—Avant ton aïeul?—Mon bi­
saïeul.—Mais à qui tombera-t-elle après 
toi?—A mes enfants, sans doute.—En 
vérité, reprit le dervis, la maison qui 
change d’hôte à tout moment n'est qu’un 
hôpital.

* * *

Cent hommes qui veulent sont plus 
puissants que cent mille qu'on force.

J E succès extraordinaire obtenu au cours des derniers douze 
A-t mois avec nos gravures-primes en noir, nous ont décidé à 
offrir encore mioux point le même prix. Nous avons donc 
importé douze sujets de gravures on quinze couleurs, de 
toute beauté à tous points do vue. Tl y aura un sujet diffé­
rent chaquo mois. La vignette ci-dessous représente, on mi­
niature, lo sujet de la prime pour le mois d’avril.

7”/*-'*■*;

Pour avoir droit à une prime, il suffira de nous envoyer le 
coupon qui paraîtra dans chaque numéro du mois, plus 10 cts. 
Ainsi,

Pour avoir droit a la prime du mois 
d’avril, on devra nous envoyer les 
coupons des cint| numéros du mois, 
plus 10 cts. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ces gravuros no pourraient êtro achotées nulle part à moins 
do $1.50 à $2. Elles pouvent orner lo salon lo plus somptueux, 
plaire aux plus exigeants, être données en cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaquo mois lo sujet de la gravure 
h êtro donnée eu primo.

Coupon
N° 1

Pour les GRAVURES-PRIMES
- MOIS D'AVRIL -

Le “ Samedi ”, 2 avril 1904

Coupon Prime du " Samedi ’’

Modes “ May Msolon ”
PATRON No.___________ __
(N’oubliez pas do mettre le No du patron 

quo vous désirez avoir.)

Age—.....................
Mesure, du. Rutile,...

Mesure, de. la Taille...........................

Nom............................................. .......

Rue........................ No......

Place,.................................... ..............

Prière d'écrire très lisiblement. 
Gmnclvh 10 ukntikh. Pour détail» voir page 9

Un journal de médecine a publié une 
courte, mais substantielle étude sur la 
question de la canne au point de vue 
scientifique, historique, esthétique et hy­
giénique.

Comme il est de rigueur, pour un sa­
vant, de définir avec précision les sujets 
dont il disserte, l’auteur commence par 
nous faire connaître qu’il entend par 
une canne “le morceau de bois, dejone, 
d’ébène ou de tout ce que vous vou­
drez, sans en excepter le nerf de bœuf, 
qui nous accompagne dans nos sorties 
habituelles”. L’usage de ce morceau de 
bois remonte, parait-il, à la plus haute 
antiquité.

Cette lointaine origine devrait nous 
le rendre vénérable. Mais, pour un mé­
decin. l’hygiène prime tout, et si vous ne 
vous êtes jamais aperçu que le fait de 
tenir une canne à la main fût préjudi­
ciable à votre santé, c’est que vous n’a­
vez pas le flair de l’hygiéniste.

Ceux, en effet, qui ne sacrifient pas à 
cette détestable coutume, ont “le buste 
plus droit, la marche plus dégagée, le 
pas plus leste, les bras moins ballants, et

peut-être aussi plus de fermeté et de dé­
cision dans le caractère”.

Parfaitement. Mais l’emploi du para­
pluie? Car, une canne, cela va bien tant 
qu’il fait beau...

* * *

Aimez-vous, quand vous choisissez un 
local, avoir à proximité un docteur ? 
Beaucoup de gens s’inquiètent de ce dé­
tail ; dans des cas urgents, cela a bien 
son avantage.

Les habitants de la rue de Maubcuge, 
à Paris, sont très privilégiés sous ce 
rapport : pour 102 maisons, ils ont 35 mé­
decins, soit 1 médecin pour un peu moins 
de 3 maisons. La rue a 1,470 mètres, 
soit 1 médecin pour 40 mètres.

Reste à savoir si, dans la rue de Mau- 
beuge, on se porte mieux que dans les 
autres quartiers de Paris?

C’est probablement la rue qui détient 
le record des médecins.

* * *

L’histoire est une bonne conseillère 
parce qu’elle est l’expérience contrôlée et 
condensée.
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Pullman et toutes autres informations, s'adresser au bu­
reau de la ville,

130 RUE ST-JACQUES.
U. J. HÉBERT, F. K. BARBOUR,

Agent des billets pour la ville Agent général.

On pourrait, au dire d’un médecin qui 
cil a fait longtemps l’expérience sur de 
nombreux sujets, guérir de l’ivrognerie 
la plus invétérée, en mangeant à chaque 
repas le plus de pommes possible.

Ce fruit, aussi délicieux qu’il est 
abondant, est doué de propriétés telles, 
que l’ivrogne le plus endurci, qui en fe­
rait une consommation abondaute et 
journalière, sentirait graduellement di­
minuer et s’éteindre tout à fait en lui sa 
fatale passion pour les boissons alcooli­
ques. Ce médecin affirme avoir, en main­
te circonstance, obtenu un succès ines­
péré auprès de gens adonnés à la bois­
son et qu’aucun autre moyen n’avait pu 
guérir de leur funeste penchant.

Ce remède si simple ne trouverait-il 
pas son origine et sa raison d’être dans 
le vieux dicton : “Une pomme (on dit 
aussi une poire) pour la soif.” Proba­
blement, le suc de ce fruit a-t-il pour 
effet d’éteindre la soif pour les liqueurs 
fortes en remplaçant avantageusement 
ces dernières?

La pomme, crue ou cuite, est aussi le 
fruit le plus sain que l’on puisse donner 
aux enfants qui en raffolent d’instinct.
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